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E
n seize jours à peine à la présidence
des États-Unis, le nouveau président
Donald Trump a semé l’effroi et le dé-

sarroi dans le monde entier, insultant des alliés
(Europe, Mexique, Australie), menaçant des
ennemis nouveaux ou anciens (Chine, Iran,
une bonne partie du monde arabo-musulman),
flattant la Russie, etc.

Aux États-Unis, il a provoqué une levée de
boucliers sur plusieurs fronts. Dès son élection,
on a vu des manifestations marquées par des
appels à « résister à la tyrannie » (slogan lu à
Washington le 21 janvier). Après les premières
annonces, les premiers décrets mettant sens
dessus dessous les consensus antérieurs, les
recours judiciaires ont commencé.

À la base des actions de M. Trump : un mé-
pris total pour les règles établies — juridiques,
politiques, médiatiques — et une claire volonté
de les subvertir.

Trump en est convaincu : les médias qui le
contredisent ou mettent en évidence ses faus-
setés sont des ennemis politiques et des men-
teurs. Pour le nouvel homme de la Maison-
Blanche, l’État de droit n’est pas un concept va-
lable… ni même, peut-être, tout simplement
compréhensible.

Lorsqu’un juge a remis en cause et provisoi-
rement bloqué, en invoquant la Constitution, le
décret présidentiel sur l’interdiction de séjour
de migrants provenant de pays à majorité mu-
sulmane, Trump a répondu par le mépris. Il a
parlé d’un «pseudo-juge » et n’a pas cru un ins-
tant qu’une telle intervention judiciaire puisse
compromettre ses plans, encadrer ou limiter
son action. Il a promis « la victoire ».

◆ ◆ ◆

L’analyse idéologique classique paraît im-
puissante à mettre le doigt sur le personnage et
à le décrire (peut-être le recours à la psycholo-
gie et à la psychiatrie serait-il plus utile)… Ce-
pendant, elle peut donner une certaine idée de
ceux qui, au cours des semaines suivant le
séisme du 8 novembre 2016, ont été nommés :
secrétaires, hauts conseillers ou responsables
des grandes agences…

En résumé : c’est la droite dure, plus l’élite
économique, financière et militaire. Et c’est une
subversion tous azimuts, un véritable dynami-
tage de l’ordre établi que tente Donald Trump,
sous l’influence des idéologues radicaux qui
l’entourent. Une révolution, oui.

En politique intérieure, par le mépris ou
l’ignorance de la séparation des pouvoirs, fon-
dement de la démocratie. En diplomatie, par la
remise en question radicale des alliances exis-
tantes (enthousiasme pour le Brexit, hostilité
envers l’Union européenne, guerre migratoire
et commerciale contre le Mexique). Et aussi
dans un rapport nouveau à l’information, à la
propagande, aux médias : le «post-factuel».

Le conseiller principal de la Maison-Blanche,
Steve Bannon, héraut de la droite nationaliste
radicale et de « l’information alternative », sera
également au Conseil national de sécurité. En
parallèle avec le Département d’État — et par-
fois contre lui —, cet organisme oriente le pré-
sident et fait des choix de politique étrangère.

C’est cet homme qui, le 26 janvier en parlant
des « médias traditionnels », a dit qu’au vu de
leur échec à barrer la route à Donald Trump
(ce qui était, selon lui, leur plan), ou simple-
ment à appréhender correctement le person-
nage dans les mois précédant son triomphe, ils
devraient maintenant, en toute humilité… « se
taire et écouter».

Cette administration se déclare en guerre
contre les médias. Elle leur conseille de se taire
et n’hésitera pas à intimider les récalcitrants :
voilà où on en est à Washington en 2017, dans
ce pays qui longtemps s’est vu comme un
phare, un exemple pour l’humanité…

◆ ◆ ◆

Devant un tel défi, quelle réponse ? Faire des
manifs et répéter, sur un air de supériorité mo-
rale : « Pas en mon nom ! » « Le pays de Trump
n’est pas mon pays ! »… ? Adopter, comme beau-
coup de démocrates semblent tentés de le
faire, une stratégie de blocage systématique au
niveau législatif, miroir inversé de ce qu’ont
fait, pendant des années, les républicains
contre Barack Obama ? Abandonner la retenue
et un journalisme qui croit encore aux faits et
aux arguments… pour se lancer plutôt dans
une guerre de propagande afin « d’abattre ce
régime » ?

Le danger est grand, par une stratégie fron-
tale et partisane, de faire le jeu de ceux qui, au-
jourd’hui, tentent de subvertir la politique. Une
telle approche pourrait aussi avoir pour effet
d’alimenter la bête.

L’ère Trump, c’est aussi un angoissant défi
moral, conceptuel, stratégique… encore sans
réponse.

francobrousso@hotmail.com
François Brousseau est chroniqueur

d’information internationale à Radio-Canada.

Face au chaos

FRANÇOIS

BROUSSEAU B É A T R I C E  L E  B O H E C

à Lyon

À moins de 80 jours de la présidentielle, Ma-
rine Le Pen a tenu dimanche un virulent

discours nationaliste vantant « le réveil des peu-
ples», portée par l’arrivée au pouvoir de Donald
Trump et le scandale minant son rival de droite.

« L’impossible devient possible. Comme il est
possible que des présidents comme Donald
Trump non seulement soient élus contre un sys-
tème coalisé, mais surtout respectent leurs pro-
messes », a lancé la candidate de l’extrême
droite à Lyon lors du premier de ses dix mee-
tings de campagne.

«Ce réveil des peuples est historique. Il marque
la fin d’un cycle. Le vent de l’histoire a tourné, il

nous portera au sommet», a-t-elle poursuivi, pro-
mettant de « remettre la France en ordre». «On
est chez nous, on est chez nous », ont scandé en
écho quelque 3000 militants dans la salle.

La dirigeante du Front national (FN), 48 ans,
est en tête des intentions de vote au premier
tour du scrutin le 23 avril, mais donnée battue
au second tour le 7 mai.

Depuis le « Penelopegate », qui hypothèque
la candidature du conservateur de droite Fran-
çois Fillon jusque-là considéré comme favori de
la course, les sondages pronostiquent désor-
mais un duel entre Marine Le Pen et le cen-
triste Emmanuel Macron.

Forte d’un parti en progression constante à
toutes les élections depuis 2011, la candidate
mise sur le sentiment de déclassement des

Français, confrontés à un chômage de masse,
et aux peurs liées à l’immigration, à l’islam et à
la sécurité dans un pays endeuillé par des atten-
tats djihadistes sans précédent en 2015 et 2016.

L’attaque par un homme armé de machettes
et criant «Allah Akbar» (Dieu est le plus grand,
en arabe) d’une patrouille militaire vendredi au
Musée du Louvre à Paris a alimenté son dis-
cours sécuritaire et ses critiques sur « la fai-
blesse d’âme de nos dirigeants contre le fonda-
mentalisme islamiste».

Dans la foule, Grégoire Laloux, étudiant de
21 ans, se dit séduit par «son discours sur le patrio-
tisme, sa définition de l’identité française». Michel
Ducreux, agriculteur de 54 ans, se retrouve, lui

PRÉSIDENTIELLE EN FRANCE

Le Pen exalte le « réveil des peuples »

M I H A E L A  R O D I N A
S I M O N  S T U R D E E

à Bucarest

U n demi-million de Roumains
ont manifesté dimanche soir,

plus nombreux que jamais à expri-
mer leur mécontentement vis-à-vis
du gouvernement qui a pourtant
battu en retraite et retiré un décret
sur la corruption à l’origine de la
contestation.

Pour la sixième journée consécu-
tive de manifestation, la mobilisa-
tion a battu un nouveau record : ils
étaient environ 250 000 à Bucarest,
sur la place de la Victoire, siège du
gouvernement, et autant dans une
cinquantaine de villes à travers ce
pays de 20 millions d’habitants.

«Démission» et «Voleurs», ont-ils
scandé dans la capitale, en brandis-
sant des drapeaux aux couleurs na-
tionales et des bannières étoilées
de l’Union européenne.

«Ils [les membres du gouverne-
ment] sont corrompus. Ils vont es-
sayer autre chose», estimait Emma,
24 ans. «Le gouvernement doit partir.
Nous reviendrons tous les soirs», di-
sait en écho son ami Nicola, 25 ans.

L’exécutif social-démocrate a
pourtant capitulé sur un point cru-
cial pour les manifestants, en abro-
geant le décret d’urgence qui aurait
permis à des hommes politiques
d’échapper à la justice. Ce texte a
donné lieu au plus grand mouve-
ment de contestation populaire de-
puis la chute du communisme.

Critiqué pour avoir fait adopter
cette révision du Code pénal par dé-
cret, laissant de côté le Parlement, le
premier ministre, Sorin Grindeanu,
a promis de «rapidement ouvrir des
débats publics avec tous les partis poli-
tiques et avec la société civile».

M. Grindeanu, en place depuis un
mois, a exclu de démissionner, dé-
clarant, lors d’une interview télévi-
sée, avoir «une responsabilité envers
les gens qui ont voté» pour son parti
lors des législatives du 11 décembre.

Le chef du parti social-démocrate
(PSD), Liviu Dragnea, a durci le
ton dimanche soir : «Si les manifes-
tations continuent après l’abrogation
de ce décret, il deviendra clair qu’il

ROUMANIE

Le recul du gouvernement n’apaise pas la colère

DANIEL MIHAILESCU AGENCE FRANCE-PRESSE 

Des milliers de manifestants réunis à Bucarest ont demandé la démission du gouvernement roumain. 

C A R O L E  L A N D R Y

à New York

L’ ambassadrice américaine à
l ’ONU, Nikki Haley, a en-

tamé un examen approfondi des
opérations de maintien de la paix
qui conduira probablement à la
réduction du nombre de missions
des Casques bleus, ont indiqué
des diplomates.

En prenant son poste, Nikki Haley
a fait vœu de réformer les Nations
unies et de «faire disparaître» les ac-
tivités «obsolètes» alors que des voix
s’élèvent dans la nouvelle majorité à

Washington pour une réduction dra-
conienne des financements améri-
cains à l’organisation mondiale.

Nikki Haley met en place un exa-
men de chacune des 16 opérations
de maintien de la paix de l’ONU et
est «relativement sceptique» sur l’ef-
ficacité d’un grand nombre de dé-
ploiements de Casques bleus, a ex-
pliqué un diplomate du Conseil de
sécurité sous couvert d’anonymat.

Pas de menace
Très peu de soldats américains

ser vent dans les Casques bleus,
mais les États-Unis sont de loin le

plus gros contributeur financier
des opérations de maintien de la
paix de l’ONU, avec près de 29 %
du budget ou 7,9 milliards de dol-
lars pour cette année.

L’ancienne gouverneure de Caro-
line du Sud a déjà clairement indi-
qué qu’elle voulait ramener la part
des États-Unis dans le financement
des Casques bleus à moins de 25%
et suggéré que d’autres pays pren-
nent plus de responsabilités.

« Nous devons commencer à en-
courager d’autres pays à mettre
leurs intérêts en jeu», a-t-elle dit.

Aucune liste n’a encore été éta-

blie, mais selon les diplomates les
missions de l’ONU en Haïti et au
Libéria sont probablement mena-
cées d’une fermeture rapide.

Le chef des opérations de main-
tien de la paix, Hervé Ladsous, se
rendra en Haïti la semaine pro-
chaine pour une évaluation qui
pourrait conduire à une fermeture.

Pour l’instant, les diplomates se
félicitent de cette évaluation par les
États-Unis et conviennent que,
même si certaines missions opèrent
dans des environnements politiques

L’ambassadrice américaine à l’ONU veut réduire 
le nombre de Casques bleus
Des experts font valoir que cela pourrait avoir des conséquences sur la stabilité en Afrique
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En
cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344
Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
avis-publics

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
appels-d-offres

HEURES 
DE TOMBÉE

Les réservations
doivent être faites
avant 15 h pour
publication deux 
(2) jours plus tard.

Publications 
du lundi :
Réservations avant
11 h le vendredi

Publications 
du mardi :
Réservations avant
15 h le vendredi

Avis 
légaux   

et appels 
d’offres

AVIS DE
 CLOTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné
que, suite au décès de Jacques
FILION, en son vivant domicilié
au 1615 Ave. Emile-Journault,
Montréal, Québec H2M 2G3,
survenu le 5 avril 2016, un in-
ventaire des biens du défunt a
été fait par Ginette FILION, la li-
quidatrice, conformément à la
loi.
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés, à l'étude de
Me Denise CHASTENAY, notai-
re,  au 97 St-Elzéar Ouest, Laval
QC H7M 1E7.
Donné ce 2 février 2017
Me Denise CHASTENAY, 
notaire et procureure

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture d'in-
ventaire des biens de la succes-
sion de Gérard SIMARD, en son
vivant domicilié au 1 c) rue Fran-
cine, Saint-Jean-sur-Richelieu,
Québec, J2W 1N6, décédé le
20-04-2016, lequel inventaire
peut être consulté par les per-
sonnes intéressées à l'étude
Desjardins & Lévesque Notaires
située au 233, rue Champlain,
Saint-Jean-sur-Richelieu (Qué-
bec)
Me Julie LÉVESQUE, notaire

AVIS PUBLIC
Agence de recouvrement F.D.R.
Ltée porte à l'attention du public,
qu'à titre d'agent de renseigne-
ments personnels, elle recueille
et détient des données de nature
personnelle ou financière sur
des individus.  À la présentation
d'un document justifiant de votre
identité, il vous est possible de
savoir si nous détenons un dos-
sier sur vous et, le cas échéant,
de le consulter dans nos bu-
reaux avec rendez-vous ou par
demande écrite.  Il vous est aus-
si possible, par demande écrite,
de faire corriger dans votre dos-
sier des renseignements in-
exacts, incomplets ou équivo-
ques ou de les faire supprimer,
si leur collecte n'est pas autori-
sée par la loi.
Votre demande de consultation
ou rectification doit être adres-
sée à:

Agence de recouvrement 
F.D.R. Ltée

Agent de la Protection des ren-
seignements personnels

1117, Ste-Catherine O. Suite 
920, Montréal, QC  H3B 1H9
(514) 285-1003 ou sans frais 

1-877-354-6582

Avis public de notification
(Articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à ROBERT
THIBODEAU de vous présenter
au greffe de la Cour Supérieure
district Québec situé au 300,
boulevard Jean Lessage à Qué-
bec dans les 30 jours afin de re-
cevoir la demande introductive
d'instance qui y a été laissée à
votre attention. Vous devez ré-
pondre à cette demande dans le
délai indiqué dans l'avis d'assi-
gnation qui l'accompagne, sans
quoi un jugement par défaut
pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les
frais de justice.
Dossier: 200-17-025401-175
Procédure: Demande introducti-
ve d'instance en acquisition du 
droit de propriété d'un immeuble 
par prescription
Jean-Pierre Piché
demanderesse
c.
Robert Thibodeau
Défendresse
Désignation des immeubles
concernés: 
Un immeuble connu et dési-
gné comme étant le lot numé-
ro TROIS MILLION CINQ
CENT SIX MILLE HUIT CENT 
DIX 
(3 506 810) du cadastre du
Québec, circonscription foncière
de Portneuf;
Un immeuble connu et désigné
comme étant le lot numéro
DEUX NEUF CENT SOIXAN-
TE DIX NEUF MILLE SEPT
CENT TRENTE TROIS
(2 979 733) du cadastre du
Québec, circonscription foncière
de Portneuf
Le présent avis est publié à la
demande d'Alain Coulombe,
huissier, qui a tenté sans succès
de vous signifier. L'avis ne sera
pas publié à nouveau, à moins
que les circonstances ne l'exi-
gent.
Québec le 6 février 2017
Alain Coulombe, 
huissier de justice

APPEL D’OFFRES PUBLIC – Services professionnels

DIRECTION DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET DU GREFFE

DIVISION AMÉNAGEMENT DES PARCS 
– ACTIFS IMMOBILIERS

Aménagement d’un nouveau terrain 
de soccer au parc Loyola

Soumission : CDN-NDG-17-AOP-DAI-020

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 heures, le lundi 6 mars 2017, au bureau
Accès Montréal, 5160, boulevard Décarie, rez-de-chaus-
sée, Montréal (Québec), H3X 2H9.  Les soumissions
seront ouvertes publiquement immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

Renseignements : Amar Bensaci, Gestionnaire immo-
bilier    
Téléphone : (514) 872-9783

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront dis-
ponibles à compter du lundi 6 février 2017.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat doivent obligatoirement se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service élec-
tronique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant
avec un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents doivent être obtenus au
coût établi par le SEAO.

Pour être considérée, toute soumission devra être pré-
sentée sur les formulaires spécialement préparés à
cette fin dans une enveloppe cachetée, clairement iden-
tifiée, et portant l’identification fournie en annexe du
document d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et n’assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 février 2017.

La secrétaire d’arrondissement,
Geneviève Reeves, avocate

Avis public

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 17-15592

Services professionnels pour le renouvellement
d’équipements de marina et réaménagement du
pôle d’accueil au Port de plaisance de Lachine et
au parc René-Lévesque

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
6 février 2017 est reportée au 13 février 2017 à 
10 h 30 dans les locaux du Service du greffe de
l’hôtel de ville.

Montréal, le 6 février 2017

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Avis public

Service des grands parcs, 
du verdissement et du Mont-Royal

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 16-6959

Descriptif : Réfection de l’éclairage en façade du
bâtiment et du jardin arrière

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 
6 février 2017, est reportée au 13 février 2017, à
10 h 30, au Service du greffe de la Ville de Montréal,
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Montréal, le 6 Février 2017

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Service des grands parcs, du verdissement 
et Mont-Royal

Bureau de projets d’aménagement - Grands parcs 

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour : 

 Catégorie : Exécution de travaux

Appel d’offres : 16-6978

Descriptif : Parc Jarry - Réfection du terrain de
soccer n°2 en gazon synthétique

Date d’ouverture : 22 février 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission

Renseignements :
appelsdoffres.infos.dgpv@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 6 février
2017

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électro -
nique d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant
avec un des représentants par téléphone au
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consul -
tant le site Web www.seao.ca. Les documents
peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publique -
ment dans les locaux du Service du greffe à
l’Hôtel de Ville, immédiatement après l’expiration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 février 2017

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appel d’offres

Services institutionnels

Gestion et planification immobilière

Catégorie : travaux

Appel d’offres : 5865 

Descriptif : Casernes 65 et 77.Installation d’un
système de captation des gaz à la source/travaux
correctifs

L’ouverture des soumissions prévue pour le 6
février 2017 est reportée au 15 février 2017 à
10h30 au Service du greffe de la Ville de Montréal
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Montréal, le 6 février 2017.

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Avis public

Service de l’eau
Direction de l’eau potable

Appel d’offres : 10215

Descriptif : Travaux de modernisation des filtres
de l’usine d’eau potable de Dorval, impliquant
divers travaux connexes en architecture, civil,
électricité, instrumentation et contrôle, mécanique
de procédé et structure

L’ouverture des soumissions prévue pour le 6 février
2017 est reportée au 8 février 2017 à 10 h 30 dans les
locaux du Service du greffe de l’hôtel de ville.

Montréal, le 6 février 2017

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Services institutionnels

Gestion et planification immobilière

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10h30 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : travaux

Appel d’offres : 5885

Descriptif : Mise aux normes de l’aréna Marcelin-
Wilson

Date d’ouverture : 6 mars 2017 

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission (cautionnement, chèque visé ou
garantie bancaire) 

Renseignements : pour toute question, s’adresser
à  immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Visites : Les visites sont individuelles. La date
limite pour prendre rendez-vous est le 15 février
2017, à 15h00. Les visites auront lieu le jeudi 
16 février 2017, vendredi 17 février 2017 et lundi
20 février 2017, selon l’horaire suivant : 
9h30, 10h30, 11h30, 13h30, 14h30 et 15h30.

pour prendre rendez-vous, s’adresser à
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du lundi 
6 février 2017.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électro -
nique d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant
avec un des représentants par téléphone au
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consul -
tant le site Web www.seao.ca. Les documents
peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le lundi 6 février 2017.

Le greffier de la Ville
Me Y ves Saindon

Appel d’offres

Service des infrastructures, de la voirie 
et des transports

Direction des infrastructures

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant, 10h30 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 333709

Descriptif : Travaux de réhabilitation de conduite
d’égout par chemisage dans les arrondissements
de Rosemont-La Petite-Patrie, de Villeray-Saint-
Michel-Parc-Extension et de Mercier-Hochelaga-
Maisonneuve

Date d’ouverture : 1er mars 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 6 février
2017

Visite supervisée des lieux : N/A

Appel d’offres : 333704

Descriptif : Réhabilitation sans tranchée de
conduites d’eau par la technique de chemisage
sur diverses rues dans les arrondissements
d’Anjour, Mercier-Hochelage,Maisonneuve,
Montréal-Nord, Rivière-des-Prairies-Pointe-aux-
Trembles et Saint-Léonard

Date d’ouverture : 1er mars 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question, s’adresser
à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 6 février
2017

Visite supervisée des lieux : N/A.    

Appel d’offres : 315801

Descriptif : Reconstruction d’égout unitaire, de
conduite d’eau, de refection de chaussée et
réaménagement de trottoirs de la rue Garnier, de
Rachel à Marie-Anne. Arrondissement du Plateau-
Mont-Royal

Date d’ouverture : 1er mars 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question, s’adresser
à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 6 février
2017

Visite supervisée des lieux :   N/A.    

Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service élec tronique
d’appels d’offres (SÉAO) en commu niquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca.  Les docu ments peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de Ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 février 2017

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d’offres : 17-15625
Descriptif : Entretien sanitaire de divers bâtiments
du Service de sécurité incendie de Montréal et
grand ménage des casernes
Date d’ouverture : 22 février 2017
Dépôt de garantie : Aucun

Appel d’offres : 17-15880
Descriptif : A86 – Service de patrouilleurs de la
sécurité urbaine
Date d’ouverture : 22 février 2017
Dépôt de garantie : 10 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 
Renseignements : Badre Eddine Sakhi, agent
d’approvisionnement : 514 872-4542

Appel d’offres : 17-15895
Descriptif : Auscultation et diagnostic du réseau
de distribution d’eau potable, incluant l’inspection
des bornes d’incendie et la manipulation des
vannes d’isolement dans divers arrondissements
Date d’ouverture : 27 février 2017
Dépôt de garantie : 5 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 
Renseignements : Daniel Léger, agent
d’approvisionnement : 514 872-1059

Appel d’offres : 17-15804
Descriptif : Acquisition d’une (1) scène mobile
avec équipements et accessoires
Date d’ouverture : 22 février 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Éliane Clavette, agente
d’approvisionnement : 514 872-1858

Appel d’offres : 17-15828
Descriptif : A76 - Fourniture de jeux d’eau au parc
Eugène-Dostie dans l’arrondissement de L’Île-
Bizard—Sainte-Geneviève
Date d’ouverture : 27 février 2017
Dépôt de garantie : 10 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 
Renseignements : Francesca Raby, agente
d’approvisionnement : 514 872-4907

Appel d’offres : 17-15808
Descriptif : A51 - Accueil, surveillance et entretien
sanitaire - Centre récréatif de Rivière-des-Prairies
Date d’ouverture : 22 février 2017
Dépôt de garantie : 5000 $, Cautionnement et/ou
chèque visé 
Renseignements : Johanne Langlois, agente
d’approvisionnement : 514 868-5957

Appel d’offres : 17-15855
Descriptif : A86 - Location saisonnière de
véhicules pour 2017
Date d’ouverture : 27 février 2017
Dépôt de garantie : 6000 $, Cautionnement et/ou
chèque visé 
Renseignements : Youness Faouzi, agent
d’approvisionnement : 514 868-5852
Documents : Les documents relatifs à ces appels
d’offres seront disponibles à compter du 6 février
2017

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 6 février 2017

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Avis public

LOI SUR LA FAILLITE ET 
L'INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

DES CRÉANCIERS
Dans l'affaire de la faillite de :

9155-9047 Québec Inc.
Avis est par les présentes donné 
que la faillite de 9155-9047 Qué-
bec Inc. corporation légalement 
constituée selon la Loi et ayant 
fait affaires au 845, rue Saint-
Pierre, dans la ville de Terrebon-
ne, province de Québec, J6W 
1E6 et ayant son siège social au 
1201, avenue De Chambéry, en 
ville de Mascouche, province de 
Québec, est survenue le 2 fév-
trier 2017 et que la première as-
semblée des créanciers sera te-
nue le 22 février 2017, à 13h30, 
au bureau de Pierre Roy & As-
sociés situé au 579A, rue Notre-
Dame, bureau 101, Repentigny 
(Québec)
Fait à Repentigny, le 2 février 
2017.

PIERRE ROY & ASSOCIÉS INC.
Syndic de l'actif de

9155-9047 Québec inc.
Martine Robitaille, LL.L.,

CIRP, Syndic
Responsable de l'actif

PIERRE ROY & ASSOCIÉS INC.
579A, rue Notre-Dame, 
bureau 101, 
Repentigny (Québec) J6A 7L4
Téléphone: 450 654-1441
Télécopieur: 450 654-6280
pierreroy.com

B arcelone — L’ancien président de la Cata-
logne Ar tur Mas s’est dit déterminé di-

manche à «aller de l’avant», promettant que les
séparatistes continueraient à défier Madrid, à la
veille de son procès pour avoir organisé en 2014
un vote sur l’indépendance interdit par la justice.

« Nous sommes déterminés à aller de l’avant.
Nous avons fait ce qu’il fallait en 2014 et nous le
referions si les circonstances se présentaient à
nouveau», a-t-il déclaré lors d’un conférence de
presse à Barcelone.

Président de cette riche région au nord-est
de l’Espagne de 2010 à 2016, il sera jugé à par-
tir de lundi, aux côtés de deux autres membres
de son gouvernement, pour désobéissance et
prévarication pour avoir organisé une consulta-
tion sur l’indépendance le 9 novembre 2014.

Interdit quelques jours auparavant par la
Cour constitutionnelle espagnole, le vote avait
quand même été organisé et avait attiré 2,3 mil-
lions d’électeurs de cette région de 7,5 millions
d’habitants.

«Nous défendons la cause de la démocratie et
c’est une cause universelle », a ajouté le leader in-
dépendantiste, qui présente son procès comme
un jugement politique.

«Nous avons été très fermes pour permettre au
peuple catalan de voter. C’était notre obligation,
notre responsabilité et notre but », a-t-il déclaré,
accompagné des deux autres accusées, Joana
Ortega et Irene Rigau.

Les trois responsables, pour qui le parquet a
requis une interdiction d’exercer des fonctions

publiques pendant neuf à dix ans (dix pour
M. Mas), ont assuré que leur stratégie de dé-
fense sera collective.

« Nous ne sommes pas disposés à [accepter]
qu’aller aux urnes constitue un délit », a affirmé
M. Mas, menaçant de porter l’affaire devant la
justice européenne. L’ancien président a as-
sumé d’être « le premier responsable » de l’orga-
nisation du vote mais a clamé, parfois au bord
des larmes, son innocence.

Ce procès intervient alors que les relations
entre Barcelone et Madrid sont des plus ten-
dues, le successeur d’Artur Mas à la tête de la
Catalogne, Carles Puigdemont, ayant promis
d’organiser un référendum sur l’autodétermina-
tion, en principe en septembre, avec ou sans
l’aval de Madrid.

Les conservateurs au pouvoir en Espagne
martèlent qu’un tel vote serait illégal, et pour-
raient même selon plusieurs médias mettre la
Catalogne sous administration directe pour
l’empêcher.

Si le «oui» l’emportait, les séparatistes lance-
raient immédiatement le processus de sécession.

Agence France-Presse

Artur Mas promet que les indépendantistes continueront de défier Madrid
À la veille de son procès pour l’oganisation d’un référendum pour l’indépendance de la Catalogne, il se dit déterminé

Sol Zanetti au procès de Mas
Des souverainistes québécois surveilleront
d’un œil attentif le procès de l’ancien président
catalan Artur Mas qui doit s’ouvrir à Barcelone
dès lundi. Ce sera notamment le cas du chef de
la formation indépendantiste Option nationale,
Sol Zanetti. Ce dernier a été invité à assister au
procès à titre d’observateur international par
une organisation indépendantiste de la société
civile qui compte dans ses rangs quelque
80 000 membres: l’ANC. En entrevue à La
Presse canadienne, M. Zanetti n’a pas mâché
ses mots : selon lui, Madrid «a voulu faire un
coup de force légal» en s’en prenant ainsi à Mas.
Il croit que de nombreux citoyens espagnols
partageant son point de vue et celui d’Artur
Mas ne se gêneront pas pour exprimer publi-
quement leur indignation. «Il y a déjà une ma-
nifestation qui est organisée lundi à laquelle des
dizaines de milliers de personnes se sont enga-
gées à participer sur Internet», a-t-il mentionné.

La Presse canadienne

JOSEP LAGO AGENCE FRANCE-PRESSE

Artur Mas menace de porter l’af faire devant la
justice européenne.
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à Paris

L’ auteur de l’attaque à la ma-
chette contre des mili-

taires au musée du Louvre à
Paris, qui serait un Égyptien de
29 ans, a été entendu dimanche
pour la première fois sur son lit
d’hôpital, mais il a refusé de
parler aux enquêteurs.

Les autorités françaises
cherchent toujours à détermi-
ner formellement l’identité de
l’assaillant, qui pourrait être
Abdallah El-Hamahmy, un
Égyptien de 29 ans arrivé en
France il y a une semaine avec
un visa touristique.

Après une première audi-
tion dimanche matin qui a
tourné court, les enquêteurs
ont tenté une nouvelle fois
d’interroger le suspect, mais
ce dernier « refuse toujours de
s’exprimer » , a indiqué une
source judiciaire en début de
soirée.

L’état de l’homme, hospita-
lisé pour des blessures sé-
rieuses à l’abdomen après
avoir été touché par les tirs de
riposte d’un militaire, s’est net-
tement amélioré samedi. Il a
été placé en garde à vue à l’hô-
pital et le corps médical a
considéré que les auditions
étaient «possibles ».

Vendredi matin, l’agresseur,
armé de deux machettes de
40cm, s’est précipité sur une pa-
trouille de quatre militaires en
criant «Allah Akbar» (Dieu est
le plus grand, en arabe). Un pre-
mier soldat a été légèrement
blessé au cuir chevelu, un se-
cond a tenté de repousser l’as-
saillant sans user de son arme,
avant de tirer, à quatre reprises,
le blessant grièvement.

Le Louvre, musée le plus
fréquenté du monde, fermé
après l’agression, a rouver t
dès samedi. Cette attaque a ra-
vivé de douloureux souvenirs
en France, où une série d’at-
tentats djihadistes ont fait 238
morts en 2015 et 2016, et qui
vit sous le régime exception-
nel de l’état d’urgence depuis
quinze mois.

Plusieurs mystères demeu-

raient dimanche : l’homme
hospitalisé est-il effectivement
E l - H a m a h m y  e t ,  l e  c a s
échéant, quelles sont les moti-
vations de ce jeune homme ap-
paremment sans histoires, di-
plômé en droit et cadre com-
mercial dans une entreprise
aux Émirats arabes unis ?

Allégeance djihadiste?
À Paris, c’est le parcours

d’un solitaire qui se dessine :
rien ne montre pour le mo-
ment qu’il ait eu des contacts
avec des complices.

Il est entré légalement en
France le 26 janvier, avec un
visa touristique, par un vol en
provenance de Dubaï, avant de
séjourner dans un appartement
proche des Champs-Élysées, a
révélé vendredi le procureur
de Paris, François Molins.

De source proche de l’en-
quête, il ne fait pas de doute
que l’assaillant a bien effectué
les démarches pour son visa
au nom d’Hamahmy. Et le nom

d’Hamahmy est bien celui qui
f i g u r e  s u r  u n  p e r m i s  d e
conduire délivré aux Émirats
en 2011.

Mais rien ne pourra être
confirmé avant le résultat de
tests ADN. Pour ce faire, selon
la même source, les enquêteurs
français se sont mis en rapport
avec les ser vices spécialisés
égyptiens. Des contacts vont
être pris aussi avec les Émirats
et la Turquie, le passeport au
nom d’Hamahmy contenant
deux visas pour ce pays en 2015
et 2016.

Par ailleurs, aucune marque
d’allégeance à un groupe djiha-
diste n’a été retrouvée lors de la
perquisition dans l’appartement
qu’il a loué en ligne, près de la
prestigieuse avenue des
Champs-Elysées, mais les en-
quêteurs analysent le téléphone
et la tablette qu’ils ont saisis.

Ils s’intéressent aussi à des
tweets postés en arabe,
quelques minutes avant l’at-
taque, sur un compte au nom

de Abdallah El-Hamahmy et
où il semble apporter son sou-
tien au groupe djihadiste État
islamique (EI), qui continue
de menacer la France de re-
présailles pour sa participation
à la coalition militaire interna-
tionale en Irak et en Syrie.

Si le « caractère terroriste »
de l’attaque « ne fait guère de
doute» pour le président Fran-
çois Hollande, le père d’Abdal-
lah El-Hamahmy, un haut
gradé de la police égyptienne
à la retraite, a dit son incrédu-
lité à l’AFP, affirmant que son
fils n’avait montré aucun signe
de radicalisation.

Il a décrit un jeune directeur
commercial de Charjah, aux
Émirats, parti «en voyage d’af-
faires» à Paris et dont l’épouse,
enceinte, se trouverait actuelle-
ment en Arabie saoudite avec
leur fils de sept mois. Il a indi-
qué être sans nouvelles de lui
depuis vendredi.

Agence France-Presse

FRANCE

Première audition infructueuse 
de l’assaillant du musée du Louvre

JACQUES DEMARTHON AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Louvre, musée le plus fréquenté du monde, fermé après l’agression, a rouvert dès samedi.

A N D R E W  B E A T T Y
L A U R E N T  B A R T H E L E M Y

à Washington

L e président américain Do-
nald Trump a défendu une

nouvelle fois Vladimir Poutine
devant l’opinion publique amé-
ricaine, montrant qu’il ne re-
nonçait pas à trouver des ac-
cords avec le président russe
sur les affaires de la planète.

Une nouvelle flambée des
combats entre forces ukrai-
niennes et séparatistes pro-
russes dans l’est de l’Ukraine
a contraint cette semaine l’ad-
ministration américaine à criti-
quer Moscou et à promettre le
maintien des sanctions inter-
nationales qui visent la Russie.

Mais dimanche, dans une in-
terview diffusée sur Fox News
avant le démarrage du très po-
pulaire Superbowl, le président
américain a défendu une nou-
velle fois sa volonté de cher-
cher à réchauffer les relations
avec son homologue russe.

« Je le respecte », mais «ça ne
veut pas dire que je vais m’en-
tendre avec lui », a-t-il dit.
«C’est un leader dans son pays,
et je pense qu’il vaut mieux
s’entendre avec la Russie que
l’inverse», a-t-il dit.

Et au journaliste qui lui ob-
jectait que Vladimir Poutine
était un « tueur », Donald
Trump a invité de manière sur-
prenante l’Amérique à un exa-
men de conscience. «Beaucoup
de tueurs, beaucoup de tueurs.
Pensez-vous que notre pays soit
si innocent ? », a-t-il demandé,
sans expliciter sa pensée.

Cette dernière réflexion a
immédiatement suscité une
salve de critiques, y compris
dans son propre camp où Vla-
dimir Poutine fait souvent fi-
gure de repoussoir.

«Je ne pense pas qu’il y ait au-
cune équivalence entre la ma-
nière dont les Russes se compor-
tent et la manière dont les États-
Unis se comportent», a déclaré
Mitch McConnell, le chef de
file des républicains au Sénat.
« C’est un ancien du KGB, un
voyou, élu d’une manière que
beaucoup de gens ne trouvent
pas crédible», a-t-il ajouté.

Battre le groupe EI
Mais dans l’inter view sur

Fox News, le président améri-
cain a expliqué dans quel do-
maine il aimerait particulière-
ment se mettre d’accord avec
la Russie : « Si la Russie nous
aide dans le combat contre le

groupe État islamique […] et
contre le terrorisme islamique
à travers le monde, c’est une
bonne chose».

Donald Trump a demandé
au Pentagone de lui fournir,
d’ici la fin février, un plan pour
accélérer la campagne contre
le groupe État islamique, qui
n’a que trop traîné en lon-
gueur selon lui.

Or les militaires américains
ne cachent pas que l’attitude
de Moscou sera déterminante
pour préparer l’ultime bataille
contre le groupe État isla-
mique, la conquête de sa capi-
tale auto-proclamée Raqqa.

La coalition ne peut pas par
exemple lancer l’offensive sur
Raqqa sans avoir une idée de
ce que sera le statut de la ville
libérée — un débat dans le-
quel la Russie joue un rôle
clef. « Les Russes sont en posi-
tion de force » en Syrie, expli-
quait récemment un haut res-
ponsable militaire américain à
des journalistes, sous couvert
de l’anonymat.

« Ils sont en Syrie à l’invita-
tion du gouvernement syrien »,
alors que les États-Unis « ont
fait intrusion » sans l’accord 
du gouver nement  syr ien, 
soulignait-il.

En cherchant un rapproche-
ment avec le maître du Krem-
lin, Donald Trump est en déca-
lage, voire en opposition avec
nombre de caciques républi-
cains, comme John McCain,
l’ancien candidat républicain à
la présidentielle de 2008 qui ne
perd pas une occasion de dé-
noncer la menace russe.

Agence France-Presse

Trump défend de
nouveau Poutine devant
l’opinion américaine

s’agit d’un plan ourdi après les
élections législatives » de dé-
cembre pour faire chuter le
gouvernement, a-t-il avancé.

Mais pour Laura Fatu, une
manifestante bucarestoise, il
s’agit de « réparer des erreurs
commises par le passé et aussi
de l’avenir. La classe politique
vole notre argent, nos forêts, 
notre avenir, nous en avons
marre», confie-t-elle.

Le texte initial adopté par le
gouvernement mardi réduisait
sensiblement les peines en-
courues pour abus de pouvoir
et introduisait un seuil mini-
mum de préjudice de 200 000
lei (62 000 $) pour entamer des
poursuites dans la plupart des
af faires de corruption. Il fai-
sait craindre à ses détracteurs
une régression de la lutte
contre la corruption qui s’est
intensifiée ces dernières an-
nées en Roumanie.

« Tellement de
corruption»

Les jeunes urbains, venus
souvent manifester en famille,
ont fourni le gros des troupes à
ces rassemblements, qui, le
soir venu, essaiment dans de
très nombreuses villes de ce
pays qui a traversé plusieurs pé-
riodes d’instabilité politique au
cours des dernières décennies.

Radu, 27 ans, avait sacrifié
ses cent kilomètres de vélo do-
minicaux pour une protestation
immobile sur sa bicyclette, di-

manche matin, face au siège du
gouvernement. « Il y a encore
tellement de corruption dans le
gouvernement, au Sénat, par-
tout. Nous n’en pouvons plus
[…] nous voulons des dirigeants
compétents, qui gouvernent pour
le peuple, pas pour eux-mêmes et
leur compte en banque», s’insur-
geait le jeune homme.

Le gouvernement avait af-
firmé que sa motivation avait
été de mettre le Code pénal en
conformité avec la Constitution
et de désengorger les prisons.

Mais selon ses détracteurs,
son intention aurait été de
mettre à l’abri de la justice
M. Dragnea, actuellement en
procès dans une affaire d’em-
plois fictifs. La Commission
européenne et le département
d’État américain avaient ex-
primé leur préoccupation.

Le chef des sociaux-démo-
crates, qui s’est déjà vu infliger
deux ans de prison avec sursis
dans un précédent dossier, s’est
défendu d’être l’un des bénéfi-
ciaires du décret, dénonçant une
campagne de désinformation.
Le gouvernement a par ailleurs
transmis cette semaine au parle-
ment un projet de loi, également
critiqué, visant à gracier 2500
détenus, dont certains pour-
raient être des élus condamnés.

Chassé du pouvoir fin 2015
par des manifestations contre la
corruption, le PSD jouit d’une
solide base électorale dans les
milieux ruraux et défavorisés,
qui l’ont à nouveau plébiscité
aux dernières législatives, sur
fond de promesses de hausse
des prestations sociales.

Agence France-Presse
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« sur son positionnement natio-
naliste, sa politique pour re-
lancer l’emploi, pour les plus
défavorisés ».

Marine Le Pen avait aupara-
vant dévoilé ses mesures
phares si elle est élue, dont
deux référendums : l’un sur
« la priorité nationale », l’autre
sur l’appartenance à l’Union
européenne.

Au centre, à gauche 
et à droite

Presque au même moment
dimanche à Lyon, le candidat
de la gauche radicale, Jean-

Luc Mélenchon, revendiquait
12 000 personnes réunies à un
meeting, suivi sous la forme
d’un hologramme par des mil-
liers d’autres à Paris.

«L’Europe, on la change ou on
la quitte !», a clamé le candidat
de «La France insoumise», dé-
nonçant les traités européens et
«un monde obscène où huit mil-
liardaires possèdent autant que
la moitié de l’humanité». Selon
les intentions de vote, Jean-Luc
Mélenchon ferme le ban des
cinq principaux candidats, der-
rière le candidat du Parti socia-
liste, Benoît Hamon.

La veille dans cette même
ville devenue le temps d’un
week-end capitale politique,
Emmanuel Macron, ex-ministre
du gouvernement socialiste re-
positionné au centre, a défendu

devant plus de 8000 personnes
les valeurs du progressisme.

Ces meetings clés intervien-
nent après dix jours d’une cam-
pagne perturbée par des accusa-
tions d’emplois fictifs visant
l’épouse de François Fillon, qui
ont entraîné l’ouverture d’une
enquête pour détournement de
fonds publics. Accusé d’avoir ré-
munéré pendant des années son
épouse, Penelope, et deux de
ses enfants pour une somme de
près de 900 000euros, le conser-
vateur tente de contre-attaquer
en accusant le pouvoir socialiste
de chercher à l’«abattre».

Celui qui avait fait de la pro-
bité en politique un thème clé
de sa campagne a promis qu’il
« tiendra [it] bon» en dépit des
appels à se retirer qui se multi-
plient dans son propre camp.

Marine Le Pen est  e l le -
même visée par des accusa-
tions d’emploi fictif concer-
nant une assistante payée sur
des fonds européens pour ré-
munérer des collaborateurs de
son par ti. La candidate dé-
nonce un « combat politique »
du Parlement contre son parti.

E l le  s ’es t  présentée  d i -
manche comme la « candidate
de la France du peuple » face à
« la droite du fric, la gauche du
fric ». Sa nièce, la députée Ma-
rion Maréchal-Le Pen a de son
côté appelé les sympathisants
de François Fillon à se tourner
vers « le plan M, le plan Ma-
rine » Le Pen, plutôt que vers
un «Plan B» en cas d’éventuel
nouveau candidat à droite.

Agence France-Presse

difficiles — Haïti, Chypre ou le
Kosovo, par exemple —, il n’y a
pas de menace majeure de
conflit dans ces pays.

Stabilité en Afrique
Mais certains experts font

valoir que cette réduction des
opérations de maintien de la
paix pourrait avoir de graves
conséquences pour la stabilité
en Afrique, où sont déployées
neuf des seize missions de
Casques bleus de l’ONU.

La baisse des financements
américains pourrait ouvrir la
voie à la Chine — le deuxième
contributeur financier le plus
impor tant et premier par te-
naire commercial de l’Afrique
— pour jouer un plus grand
rôle.

La part de la Chine dans le
budget de maintien de la paix
de l’ONU est maintenant de
10,3 %, suivie par le Japon

(9,7 %), l’Allemagne (6,4 %), la
France (6,3 %) et la Grande-
Bretagne (5,8%).

La MONUSCO, la mission
la plus importante et la plus
coûteuse, for te de 22 000
hommes en République démo-
cratique du Congo, qui est dé-
ployée depuis 18 ans et dis-
pose d’un budget annuel de
1,2 milliard de dollars, pour-
rait être réduite.

La mission conjointe ONU-
Union africaine dans la région
du Dar four au Soudan (MI-
NUAD) est considérée comme
une opération coûteuse et inef-
ficace parce qu’elle a été blo-
quée à maintes reprises par le
gouvernement soudanais.

Nikki Haley a aussi déjà fait
part de ses doutes sur l’envoi
de Casques bleus au Soudan du
Sud, citant l’opposition du prési-
dent Salva Kiir, en dépit des
quelque 200 000 civils réfugiés
sur les bases des Nations unies.

« Notre objectif doit être de
venir, de pacifier et de partir »,
a-t-elle dit lors de son audience
de confirmation devant le Sé-
nat américain.

En Côte d’Ivoire, les der-
niers Casques bleus se retire-
ront en juin, et le Conseil de
sécurité a renouvelé la mis-
sion de la MINUL au Libéria
jusqu’en mars 2018, pour ce
qui doit être la dernière année.

Selon l’analyste Aditi Gorur,
les coupes budgétaires dans
les missions de l’ONU au Sou-
dan du Sud, en République dé-
mocratique du Congo, en Ré-
publique centrafricaine et au
Mali pourraient conduire à une
condamnation à mort pour des
milliers de personnes.

« La réalité est que le main-
tien de la paix de l’ONU est une
bonne affaire pour le gouverne-
ment américain», a dit M. Go-
rur, directeur du programme
« Protéger les civils dans les
conflits» au centre Stimson de
Washington.

«Cela va dans le sens de l’in-
térêt national en promouvant
la paix et la stabilité pour une
fraction du coût de ce que les
États-Unis devraient dépenser
eux-mêmes. »

Agence France-Presse

SUITE DE LA PAGE B 1

FRANCE

SUITE DE LA PAGE B 1

ONU

Rencontre avec
l’OTAN en mai 
Washington — Donald
Trump va rencontrer ses al-
liés de l’OTAN en mai, a an-
noncé dimanche la Maison-
Blanche après un entretien
téléphonique entre le prési-
dent américain et le secré-
taire général de l’Alliance
transatlantique Jens Stol-
tenberg. M. Trump a ex-
primé son « ferme soutien à
l’OTAN » mais a appelé les
membres européens à en
faire davantage, précise la
Maison-Blanche dans un
communiqué.

Vaste opération
contre le groupe EI
en Turquie
Istanbul — La police turque a
arrêté dimanche plusieurs cen-
taines de personnes dans la
plus vaste opération contre des
membres présumés du groupe
État islamique (EI) depuis l’at-
taque sanglante du Nouvel An à
Istanbul, revendiquée par la for-
mation djihadiste. Selon
l’agence progouvernementale
Anadolu, 423 personnes ont été
arrêtées lors de raids à travers
le pays, dont des personnes
soupçonnées de planifier des
attentats. Environ 150 suspects
ont été arrêtés à Sanliurfa, dans
le sud-est, et 47 dans la ville voi-
sine de Gaziantep, proche de la
frontière avec la Syrie. Soixante
suspects, des étrangers pour la
plupart, ont été arrêtés dans
quatre quartiers de la capitale
Ankara. Des dizaines d’autres
personnes ont été arrêtées
dans plusieurs provinces.

Agence France-Presse
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M I C H E L  L A M A R C H E

L eon Draisaitl a trouvé le
fond du filet en tirs de bar-

rage et les Oilers d’Edmonton
ont signé une victoire de 1-0,
dimanche après-midi.

Premier joueur dépêché par
Todd McLellan, Draisaitl a dé-
joué Al Montoya d’un tir du
côté du bâton. Ce fut suffisant
pour les Oilers, puisque Cam
Talbot a fermé la por te à
Alexander Radulov, Paul By-
ron et Max Pacioretty.

Le Canadien a ainsi subi un
troisième revers d’affilée pen-
dant que les Oilers mettaient
fin à une série de trois échecs.
À ses 12 dernières sorties au
Centre Bell, le Tricolore af-
fiche un dossier de 4-5-3.

Les hommes de Michel
Therrien ont par ailleurs
perdu les deux matchs du
week-end du Super Bowl pour
la première fois depuis fé-
vrier 2014, après leur défaite
de 3-2 contre les Capitals de
Washington samedi.

À son premier dépar t à
Montréal depuis le 18 octo-
bre, et seulement son troi-
sième match au Centre Bell
cette saison, Montoya a réa-
lisé 32 ar rêts, incluant un
contre Connor McDavid qui
s’est présenté seul devant lui à
mi-chemin de la période de
prolongation.

« Je pense qu’il a raté son tir,
a noté Montoya en parlant de
cette séquence. J’ai pu faire
l’arrêt et prolonger le match
pour nous donner une chance
de l’empor ter. Dommage que
nous n’ayons pas obtenu les
deux points. »

À l’autre extrémité de la pa-
tinoire, Talbot, qui prenait
par t à une 49e rencontre de-
puis le début du calendrier, a
bloqué 22 rondelles. Shea We-
ber l’a testé avec un puissant
tir de la pointe droite lors de
la période supplémentaire,
mais le gardien des Oilers n’a
pas bronché.

La Presse canadienne

HOCKEY

Nouveau revers du
Canadien face aux Oilers

GREGORY SHAMUS / GETTY IMAGES NORTH AMERICA/AFP

Tom Brady célèbre le touché d’un coéquipier au quatrième quart.

J E A N  D I O N

C e fut la remontée pour
faire oublier toutes les re-

montées passées et futures. Il
se révèle toujours hasardeux
de donner pour morts Bill Be-
lichick, Tom Brady et les Pa-
triots de la Nouvelle-Angle-
terre en général, et les Fal-
cons d’Atlanta l’ont appris à
leurs douloureux dépens, di-
manche soir au Super Bowl LI,
alors que les Patriots ont sur-
monté un déficit de 25 points
au troisième quart pour finale-
ment l’emporter au compte de
34-28.

C’est un touché du porteur
de ballon James White qui a
tranché le débat lors de la pre-
mière série à l’attaque en pro-
longation. Il s’agissait de la
première fois qu’un match du
Super Bowl nécessitait du
temps supplémentaire.

Il s’agit d’un cinquième
championnat en carrière cha-
cun pour Brady et Belichick,
qui établissent un record du
Super Bowl.

Jusqu’à l’heure de la remon-
tée, les Falcons avaient pour-
tant atomisé leurs rivaux, les
dominant dans toutes les
phases du jeu, tant en attaque
qu’en défense. Nul ne pouvait
se douter qu’un pareil rebon-
dissement était sur le point de
survenir.

Ce fut donc un match en
deux temps, et deux sacrés
gros.

Le début de la rencontre a vu
les défensives s’imposer

d’abord, les Patriots étant stop-
pés à leur première série sur un
3e essai et 1 verge à parcourir,
puis les Falcons, refoulés à leur
ligne de 8, n’ont pu profiter
d’une poussée de 37 verges du
por teur de ballon Devonta
Freeman : un sac réalisé par
Trey Flowers sur Ryan a provo-
qué une perte de 12 verges et
forcé Atlanta à dégager.

À leur deuxième possession,
les Patriots ont connu une sé-
quence faste, gagnant cin-
quante verges en six jeux,
mais deux sacs consécutifs de
Brady leur ont coupé le sifflet.

La Nouvelle-Angleterre ten-
tait de sortir de son territoire
lorsque la fin du premier quart
est sur venue avec un score
vierge. La séquence des Pa-
triots se poursuivait ainsi,
puisque, lors de leurs six pré-
cédentes participations au Su-
per Bowl dans l’ère Belichick-
Brady, ils n’avaient jamais
réussi à marquer un traître
point à l’engagement initial.

Au deuxième quart, les Pa-
triots ont ef fectivement fran-
chi la mi-terrain dès leur pre-
mier jeu sur une réception de
27 verges de Julian Edelman
pour se rendre au 33 adverse.
Mais l’enthousiasme fut de
courte durée. Sur le jeu sui-
vant, le demi LeGarrette
Blount commettait un échappé
recouvré par Atlanta.

Revirements
Puis, l’attaque des Falcons

s’est mise en marche : 2 passes
à Julio Jones bonnes pour 19

et 23 verges, puis 3 portées de
Freeman, qui a franchi la ligne
des buts adverse avec une
course de 5 verges en débor-
dant à gauche. Cinq jeux,
soixante et onze verges, c’était
7-0 Atlanta après transforma-
tion. Le revirement…

Et une autre poussée s’an-
nonçait. C’était principalement
la voie des airs qui était privilé-
giée cette fois-ci et, au bout de
5 jeux, une poussée de 62
verges s’est conclue par une
remise de 19 verges de Ryan à
Austin Hooper. Les puissants
Patriots se retrouvaient sou-
dainement dans un trou de 14
points, le plus profond de l’ère
Belichick-Brady. Et en 50
matchs du Super Bowl jusque-
là, jamais une équipe n’avait
pu surmonter un déficit supé-
rieur à 10 points.

On sait que les Patriots
n’ont jamais dit leur dernier
mot, surtout pas avant la mi-
temps. Et ils montaient le ter-
rain avec une relative ef fica-
cité, et on s’attendait bien à ce
qu’ils réduisent l’écart lorsque
Brady a dirigé une passe en
plein dans les mains de Robert
Alford, qui se trouve être un
demi défensif des Falcons. Ce-
lui-ci avait la voie libre et il a
retourné l’interception sur 82
verges pour le touché. 21-0 At-
lanta, vraiment ?

Non, 21-3 plutôt, car la Nou-
velle-Angleterre allait quand
même réussir un placement de
consolation avant de rentrer au
vestiaire et de faire place à Lady
Gaga, qui s’est révélée fabu-

leuse comme d’habitude.
Au retour, les Falcons ont

orchestré une solide poussée
de 85 verges sur 8 jeux qui
s’est soldée par une passe de
Ryan au demi Tevin Coleman
sur le flanc droit pour 6 verges
et un majeur. À 28-3, l’ordina-
teur d’ESPN indiquait qu’At-
lanta avait alors 99,3% des pro-
babilités de l’emporter.

Affaire entendue?
Et de fait, l’affaire semblait

entendue. Même si les Pa-
triots profitaient de la sé-
quence suivante pour inscrire
enfin leur premier touché de
la rencontre, gracieuseté
d’une réception sur 5 verges
de James White. C’était 28-9
après le converti raté de Ste-
phen Gostkowski.

Et même après que Gost-
kowski eut réussi un placement
de 33 verges qui ramenait les
siens à deux scores d’écart.

Et même si la Nouvelle-An-
gleter re provoquait un
échappé de Ryan à la ligne de
25 adverse et que Brady rejoi-
gnait Danny Amendola sur 6
verges dans la zone payante et
que la transformation de 2
points était réussie ? Un ins-
tant, 28-20…

Et même si James White re-
mettait ça avec une minute à
jouer et qu’un conver ti de
deux points faisait en sorte de
créer l’égalité ?

Non, l’affaire restait encore
à entendre.

Le Devoir

SUPER BOWL

Un cinquième titre pour Brady et Belichick 

L’histoire de Montréal, c’est aussi l’histoire des sports qui s’y
sont pratiqués. À l’occasion du 375e anniversaire de la métro-
pole, cette grande série explore les enjeux politiques, cultu-
rels, sociaux et économiques autour de dif férents sports mar-
quants dans l’histoire de la ville. Huitième de dix articles.

MONTRÉAL, C’EST DU SPOR T

Le parcours singulier 
de «Shag» Shaughnessy

J E A N  D I O N

F rancis Joseph Shaughnessy
s’apprêtait à disputer sa pre-

mière saison à la barre d’une
équipe de football collégial, celle
de la Welsh Neck Academy en
Caroline du Sud, lorsque Theo-
dore Roosevelt décida de mettre
son poing sur la table.

Le président des États-Unis,
qui avait succédé à Wil-
liam McKinley après
l’assassinat de ce der-
nier en 1901 et été élu à
plein titre en 1904, était
un homme de vision.
un excellent diplomate — sa
médiation ef ficace dans la
guerre russo-japonaise de 1904-
1905 lui vaudrait le prix Nobel
de la paix l’année suivante —,
mais aussi un fervent amateur
de sports. S’il s’était lui-même
montré un athlète très ordi-
naire lors de son passage à
l’Université Harvard, il ne s’in-
téressait pas moins à plusieurs
disciplines, dont le football, ex-
trêmement populaire bien
qu’encore naissant à l’époque.

Populaire malgré le fait qu’il
était d’une violence absolue (ou
peut-être justement pour cela)
alors que les joueurs ne por-
taient pratiquement pas d’équi-
pement de protection. Pour
Roosevelt, c’en était trop, d’au-
tant plus que son fils Ted jouait
à Harvard et avait été blessé. Le
président, disait-il publi-
quement, ne détestait
pas le jeu viril, bien au
contraire, mais il fallait
éviter que les choses
aillent trop loin. Or
quand il convoqua à la
Maison-Blanche des re-
présentants de Har-
vard, Yale et Princeton
en octobre 1905, on re-
censait 18 morts et plus
de 150 blessés graves à la suite
de collisions sur les terrains
pendant la dernière année, et
plus d’une quarantaine de dé-
cès depuis le début du siècle.

Roosevelt somma ses interlo-
cuteurs de modifier les règle-
ments du sport, faute de quoi
sa pratique serait désormais in-
terdite par tout au pays.
Lorsqu’une soixantaine d’insti-
tutions se réunirent en décem-
bre à New York, elles convin-
rent donc d’une profonde re-
fonte et fondèrent en 1906 un
organisme national d’encadre-
ment, qui allait prendre en 1910
le nom de National Collegiate
Athletic Association, la NCAA.

La passe vers l’avant
Parmi les modifications aux

règles adoptées, on retrouvait
l’interdiction d’utilisation de la
formation de masse — le
«flying wedge» qui concentrait
le jeu en un endroit restreint et
provoquait des contacts bru-
taux et des empilades — et,
plus important, l’autorisation de
la passe vers l’avant, qui aurait
notamment pour effet de dis-
perser davantage les joueurs
sur le terrain.

Celle-ci allait en fait, à terme,
constituer une révolution. À
terme, parce qu’au début, la plu-
part des entraîneurs dans les mi-
lieux collégiaux et universitaires
n’y croyaient pas. Le football était
encore tout proche de son prédé-
cesseur le rugby et ils voyaient
dans la passe vers l’avant une tac-
tique «émasculée», préférant re-
courir à la bonne vieille méthode
qui avait toujours eu la faveur
pour faire avancer le ballon: fon-
cer dans le tas.

Mais certains, comme Frank
«Shag» Shaughnessy, ne tarde-
raient pas à déceler le potentiel
de cette arme et à l’exploiter. Né
en 1883 en Illinois, Shaughnessy
s’était illustré au football à l’Uni-
versité Notre Dame pendant
quatre saisons à partir de 1901,
et il était par nature sans cesse
en quête d’innovation. Il était
aussi passionné de baseball, as-
sez talentueux pour atteindre les
ligues majeures, disputant neuf
matchs pour les Senators de
Washington et les Athletics de
Philadelphie en 1905 et 1908

avant qu’une blessure ne mette
fin à ses ambitions. Pendant
quelques années, il roulerait
donc sa bosse un peu partout
aux États-Unis, jouant au base-
ball dans des ligues mineures et
entraînant des équipes universi-
taires et collégiales de football,
avec lesquelles il peaufine des
stratégies nouvelles, y compris
le jeu d’option permis par la

passe vers l’avant.

McGill appelle
En 1912, on retrouve

Shaughnessy à Ottawa,
d’où sa femme est origi-

naire, lorsque l’Université
McGill, à la recherche d’un en-
traîneur pour son équipe de
football, frappe à sa porte. Il ac-
cepte le poste, ce qui crée une
petite commotion dans le mi-
lieu puisqu’il sera rémunéré.
Dans le sport universitaire de
l’époque, l’amateurisme pur et
dur a la cote.

Bien qu’il ne puisse utiliser la
passe vers l’avant encore prohi-
bée au Canada, Shaughnessy
trouve le moyen de s’imposer et,
à ses deux premières saisons à
la barre, McGill met la main sur
la Coupe Yates, le championnat
canadien.

Touche-à-tout, Shaughnessy
continue d’être engagé dans le
baseball, et il ne peut refuser
lorsqu’en 1913, les Sénateurs
d’Ottawa, de l’Association natio-

nale de hockey — ancê-
tre de la LNH —, font ap-
pel à ses services pour
occuper le poste de gé-
rant de l’équipe. Dans
une entrevue au maga-
zine The Sporting News
en 1960, il confiera qu’il
ne connaissait alors rien
au hockey et n’avait
même jamais vu un
match de sa vie. Mais ses

talents d’organisateur et de me-
neur d’hommes lui permettront
de remporter le championnat de
la NHA en 1915 et d’ainsi attein-
dre la finale de la Coupe Stanley.

Du baseball en soirée
Toujours à McGill, Shaugh-

nessy continue de militer pour
l’autorisation de la passe vers
l’avant, mais on lui fait la sourde
oreille. En 1921, il profitera d’un
match hors concours contre
l’Université de Syracuse joué se-
lon les règles américaines pour
appeler à ce que le football se
joue de la même manière aux
États-Unis et au Canada. Son
vœu sera finalement exaucé en
1931 par la Canadian Rugby
Union, prédécesseure de la
Ligue canadienne de football qui
apparaîtra dans les années 1950.

Shaughnessy quitte McGill
en 1928 mais, s’étant définitive-
ment établi à Montréal, il sera
vite rattrapé le sport. Dès 1932,
il est appelé à diriger les
Royaux, de la Ligue internatio-
nale de baseball. Là encore, il in-
novera: en 1933, il fait installer
des projecteurs au stade de Lo-
rimier et, pour la première fois à
Montréal, du baseball sera pré-
senté en soirée. Il propose éga-
lement une formule de séries
éliminatoires à affrontements
directs dans les ligues mineures
qui emportera un vaste succès
dans plusieurs sports.

En 1936, Shaughnessy de-
vient président de la Ligue in-
ternationale, un poste qu’il oc-
cupera jusqu’en 1960. C’est
donc sous sa gouverne que
Jackie Robinson disputera en
1946 une saison sous les cou-
leurs des Royaux avant d’aller
briser la barrière de la couleur
de la peau dans les majeures
avec les Dodgers de Brooklyn.

«Shag» Shaughnessy, qui est
décédé en 1969 à l’âge de
86 ans, a marqué à sa manière
l’histoire du sport montréalais.
Son épouse et lui ont eu neuf
enfants, dont un, Frank fils, a
remporté la médaille de bronze
avec l’équipe de hockey des
États-Unis aux Jeux olym-
piques d’hiver de 1936 à Gar-
misch-Partenkirchen.

Le Devoir

«Shag»
Shaughnessy
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Donald Trump ou l’épée de Damoclès des industries du transport

F L O R E N C E  S A R A  
G .  F E R R A R I S

T out au long de la cam-
pagne électorale améri-

caine, l’industrie automobile a
été la cible de nombreuses cri-
tiques de la par t de Donald
Trump, notamment en ce qui
concerne ses investissements
au Mexique. Tout juste au len-
demain de son intronisation,
ce dernier laissait déjà enten-
dre qu’il n’hésiterait pas à im-
poser de nouveaux tarifs à la
frontière américano-mexicaine
dans l’optique de protéger la
lucrative industrie américaine
et les nombreux emplois qui
en découlent.

Ces  menaces  fon t  au -
jourd’hui planer un doute
quant aux répercussions que la
mise en place de mesures de
resserrement pourrait avoir de
notre côté de la frontière. « Il
est dif ficile, à ce stade-ci, de sa-
voir si le président américain se
contentera de limiter
les échanges avec son
voisin du sud», avance
avec prudence Ger-
main Belzile, cher-
cheur associé senior à
l’Institut économique
de Montréal (IEDM).
Pour le moment, il est
vrai que les remon-
trances de l’adminis-
tration Trump ont sur-
tout visé les relations
entretenues par les
géants de l’industrie
automobile, dont GM,
Ford et Chr ysler,
avec le Mexique.
«Mais s’il décidait de se tourner
du côté du Canada, les répercus-
sions pourraient être catastro-
phiques pour nos deux pays »,
précise celui qui vient tout
juste de publier une Note éco-
nomique à cet égard.

Les industries canadienne et
américaine sont en effet intime-
ment liées, et ce, depuis plus
d’un demi-siècle. De fait, depuis
la ratification du Pacte de l’auto-
mobile en 1965, les chaînes de
montage et de logistique des
constructeurs de voitures de
part et d’autre de la frontière ca-
nado-américaine entretiennent
une tenace interdépendance.
Cette dernière, qu’on peut ob-
server tant d’un point de vue
géographique — le gros des
usines étant concentrées dans
le sud de l’Ontario et dans l’État
du Michigan — que d’un point
de vue strictement économique,
s’est d’ailleurs accentuée en
1994 avec l’entrée en vigueur
de l’Accord de libre-échange
nord-américain.

« Nous ne faisons pas que
nous échanger des choses, ex-
plique Yan Cimon, directeur
du Centre interuniversitaire de
recherche sur les réseaux d’en-
treprises, la logistique et le
transport (CIRRELT). Nous en
construisons aussi beaucoup en-
semble, et le secteur automobile
est sans doute l’un des exemples
les plus patents de cette réalité. »
En fait, note le chercheur, ce

sont «près de 60% des échanges
bilatéraux entre le Canada et
les États-Unis qui concernent
du commerce intrafirme», c’est-
à-dire que ce sont les entre-
p r i ses  e l l es -mêmes  qu i
s’échangent des produits non
finis et des pièces tout au long
de la chaîne de montage. Ainsi,
avant d’arriver à une voiture
prête à être vendue, des por-
tions de cette dernière peuvent
avoir fait des dizaines d’allers-
retours entre les deux pays.

Plus encore, au fil des an-
nées, ces entreprises ont déve-
loppé des exper tises qui les
rendent indispensables dans
les chaînes de logistique, et ce,
que la maison mère soit établie
du côté américain ou canadien.
En ce sens, souligne Germain
Belzile de l’IEDM, l’implanta-
tion de tarifs douaniers cause-
rait un véritable choc à l’indus-
trie, qui verrait ses coûts de
production grimper en flèche.
« Ul t imement ,  c e  s on t  l e s

consommateurs qui
paieront le prix.»

« Trump ne serait
pas le premier à vou-
loir imposer des me-
sures protectionnistes,
renchérit Yan Cimon,
également professeur
au Dépar tement de
management de l’Uni-
versité Laval. Le prési-
dent Obama lui-même
avait tenté le coup en
tout début de mandat
en 2009. Son objectif
était alors que l’argent
américain soit davan-
tage dépensé en terri-

toire américain. Mais dans le
cas de l’automobile — et c’est
loin d’être la seule industrie
concernée —, l’intégration de
nos deux économies est si forte
que des aménagements spéciaux
pour le Canada ont dû être mis
en place. C’est ce qui risque d’ar-
river encore une fois.»

L’industrie du
camionnage

L’imposition de tarifs doua-
niers et le resserrement de la
frontière pourraient égale-
ment avoir un impact majeur
sur l’industrie du camionnage,
l’une des pierres d’assise du
commerce nord-américain. De
fait, à l’échelle du continent, ce
sont plus 70 % des échanges
commerciaux qui s’effectuent
par camion.

Bien qu’il soit, selon Yan Ci-
mon du CIRRELT, encore trop
tôt pour établir clairement les
impacts de l’élection du milliar-
daire new-yorkais sur l’indus-
trie, les promesses de Donald
Trump laissent présager un
durcissement des mesures de
sécurité, ce qui pourrait, à
terme, rendre plus ardu le
transit quotidien des marchan-
dises. « Si la cer tification des
entreprises et de leurs chauf-
feurs devient plus dif ficile, cela
pourrait avoir des répercus-
sions sur le prix des biens et ser-
vices que l’on s’échange »,
avance-t-il.

« À l’heure actuelle, très peu
de camions mexicains peuvent
circuler en territoire américain,
dit Germain Belzile, également
maître d’enseignement au 
Dépar tement  d ’économie 
appliquée de HEC Montréal.
Concrètement, cela implique un
déchargement du véhicule mexi-
cain à la frontière et un trans-
fert de la cargaison dans un ca-
mion américain. Vous rendez-
vous compte du temps et des
coûts que cela nécessite? Tout le
monde perd au change, mais
rien ne nous garantit que ce
genre de mesures ne se déploiera
pas à terme de notre côté.»

D a n s  u n  m ê m e  o r d r e
d’idées, les experts soulignent
que, tant du côté du transport
aérien que par rail, l’implanta-
tion de normes de sécurité plus

strictes aux frontières pourrait
avoir des contrecoups sur les
opérateurs dans ces deux sec-
teurs. «Ultimement, on parle de
délais plus longs et, donc, encore
une fois, de pertes financières
impor tantes, précise Yan Ci-
mon. Les transpor ts sont un
vaste système interconnecté.
Quand on appuie sur un bout,
c’est tout le reste qui déboule.»

Les objectifs
environnementaux

Outre l’intégration des in-
dustries, la clé du succès de la
relation canado-américaine re-
pose sur une saine compétiti-
vité entre les secteurs écono-
miques. L’arrivée au pouvoir
de Donald Trump pourrait tou-
tefois mener à un déséquilibre
majeur dans celui des trans-

por ts, étant donné les posi-
tions environnementales du
nouveau président.

De fait, à peine en poste, ce
dernier a déjà fait savoir qu’il
comptait s’attaquer aux cibles
de réduction de gaz à effet de
serre imposés à l’industrie au-
tomobile par l’administration
Obama. Celle-ci, prévoyante, a
tout de même pris des me-
sures, en fin de mandat, pour
assurer ses arrières, devançant
de près d’un an l’adoption d’un
nouveau plan environnemental
couvrant la période 2018-2025.

La révision, voire même la
suppression de ce dernier, pour-

rait rendre les entreprises cana-
diennes moins compétitives par
rapport à leurs voisines améri-
caines, estime Angelo Katsoras,
analyste géopolitique pour la
Banque Nationale du Canada.
Surtout dans la mesure où le
gouvernement libéral de Justin
Trudeau tend plutôt à aller dans
la direction opposée. « Est-ce
qu’à terme, le Canada devra ra-
lentir ses ardeurs en matière d’en-
vironnement pour demeurer
dans la course, s’interroge-t-il.
C’est difficile à dire, mais tout est
incertain en ce moment.»

Le Devoir

L’arrivée de Donald Trump à la Maison-Blanche pourrait
avoir d’importantes répercussions sur les multiples facettes
du secteur des transports canadien et, à plus large échelle,
nord-américain. Chose certaine, selon les experts, à peine
quelques semaines après l’intronisation du nouveau président
américain, l’incertitude règne. Tour d’horizon.

JASON KRYK LA PRESSE CANADIENNE

À l’échelle du continent nord-américain, ce sont plus 70 % des échanges commerciaux qui s’ef fectuent par camion.

46 milliards 
C’est la valeur en dollars des biens et services qui traversent
la frontière canado-américaine chaque mois.
Source : Association du camionnage du Québec

18 500
C’est le nombre de camions qui traversent la frontière 
Windsor-Detroit chaque jour. Il s’agit du poste frontalier com-
mercial le plus achalandé de la frontière canado-américaine.
Source : Gouvernement du Canada

9 millions
C’est environ le nombre d’emplois américains qui dépendent
de la relation bilatérale canado-américaine. Du côté du 
Canada, on parle de près de 3 millions d’emplois.
Source : Centre interuniversitaire de recherche sur les réseaux d’entreprises, la logistique et le transport

« À l’heure
actuelle, 
très peu 
de camions
mexicains
peuvent
circuler en
territoire
américain »
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PLATEAU - 4 1/2 - RDC
Cour clôturée, rénové, 2 stat., 

pas animaux, non-fumeur. LIBRE
1 130 $         514-918-2981

PLATEAU - GRAND 6 1/2
Secteur tranquille, 3 ch., vaste 

et lumineux, électros inclus, 
chauffé/éclairé, stat., cour privée. 
LIBRE.   1 895 $    514-527-7287
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

Gîte à vendre clé en main (B&B)
Classé 3 Soleils par la CITQ
4 saisons. Clientèle établie. 

Endroit apprécié.  Île Anticosti. 
Hélène : 579-488-0323

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

FERMETURE
Librairie Marché du Livre

35 % DE RABAIS ADDITIONNEL
Angle Maisonneuve / St-Hubert

Métro Berri-UQAM
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

177

GÎTES, SÉJOURS
ET COUETTES / CAFÉ

307

LIVRES ET DISQUES

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Promotion spéciale
Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours de parution :
100 $

Pour les encadrés

À l’achat 
de deux obtenez le

troisième gratuitement

Pour information

Téléphone : 514 985-3322 

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com
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PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM
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DÉCORATION INTÉRIEURE
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O L I V I A  R O N D O N U W U

à Jakarta

L’ Indonésie commence à
pr endr e  des  mesur es

pour museler l’organisation is-
lamique radicale à la tête des
manifestations contre le gou-
verneur chrétien de Jakarta.
Mais il sera dif ficile de faire
rentrer dans le rang un réseau
jouissant de liens rapprochés
avec l’establishment, prévien-
nent les analystes.

Le Front des défenseurs de
l’islam (FPI) est devenu ces
dernières années le porte-dra-
peau d’un islam pur et dur.
Son influence dans le pays
musulman le plus peuplé du
monde augmente alors même
qu’il s’agit d’une organisation
marginale, dont les vues ex-
trémistes sont rejetées par la
plupart.

Le groupe a mené des des-
centes dans des bars vendant
de l’alcool pendant le rama-
dan, a obtenu l ’annulation
d’un concer t de Lady Gaga,
qualifiée de « messagère du
diable », et manifesté contre le
concours de beauté Miss
Monde lorsqu’il s’était tenu
en Indonésie.

Le FPI est dirigé par un 
fauteur de troubles, Rizieq
Shihab, qui a ef fectué deux
courts séjours en prison. Le
groupe a largement contribué
aux manifestations de masse
réunissant conser vateurs et
musulmans modérés, organi-
sées contre le gouverneur de
Jakarta, Basuki Tjahaja Pur-
nama, chrétien issu de la mi-
norité chinoise actuellement
jugé pour blasphème.

Sans précédent
Le combat contre M. Pur-

nama, accusé d’avoir proféré
des insultes contre l’islam en
faisant campagne pour sa pro-
pre succession à l’élection du
15 février, a placé le FPI au
centre de la scène politique,
suscitant l ’ inquiétude des 
obser vateurs et de cer tains
membres du gouvernement.

Les autorités ont réagi en
cherchant à limiter l’influence
du groupe. La police a intensi-
fié ses ef forts pour enquêter
sur Rizieq Shihab, avec, selon
les observateurs, le soutien du
président Joko Widodo et de
son gouvernement.

«C’est sans précédent, c’est la
première fois que le président et
le gouvernement défient ouver-
tement ce groupe islamiste »,
souligne Tobias Basuki, ana-
lyste au Centre des études
stratégiques et internationales
(CSIS) de Jakarta.

La semaine dernière, la po-
lice a annoncé considérer Shi-
hab comme un suspect, pour
diffamation supposée du père
fondateur de l ’ Indonésie,  
Sukarno, et de l’idéologie de
l’État lors d’un discours pro-
noncé il y a plusieurs années.
Cela signifie que les autorités
estiment disposer de suffisam-
ment de preuves pour le ren-
voyer devant un tribunal.

D’après M. Basuki, les gou-
vernements indonésiens suc-

cessifs s’étaient abstenus de
toucher au groupe de peur
d’être accusés d’attaquer l’is-
lam. Mais le gouvernement ac-
tuel a décidé de «prendre posi-
tion » à cause des inquiétudes
croissantes sur l’influence de
ces tenants de la ligne dure,
explique l’analyste à l’AFP.

Manifestations
Les intéressés ont réagi

avec colère. Des centaines de
personnes manifestent leur
soutien à Shihab dès que les
policiers l’interpellent pour
l’entendre.

Les autorités «veulent étouf-
fer un mouvement islamique
du peuple qui exige la justice
face au blasphème » , a dit à
l’AFP le porte-parole du FPI
Slamet Maarif.

Le FPI fait souvent les gros
titres avec ses manifestations
hautes en couleur, mais le
groupe n’a pas une audience
é n o r m e  d a n s  c e  p a y s  d e
255 millions d’habitants.

Il revendique quatre mil-
lions de membres, mais Ian
Wilson, spécialiste du FPI à
l’Université australienne de
Murdoch, estime qu’ils sont
au maximum 200 000.

Les deux principales organi-
sations musulmanes, Nahdla-
tul Ulama et Muhammadiyah,
des formations modérées, ont
elle des dizaines de millions
de partisans.

La lutte contre le FPI est
cependant handicapée par
ses relations anciennes avec
cer tains membres de l’esta-
blishment, qui ont utilisé le
groupe par le passé pour ef-
fectuer leur sale travail, juge
Guntur Romli, militant d’un
islam progressiste.

«Certains bureaucrates et cer-
tains hommes politiques oppor-
tunistes aiment ce groupe, car
ils peuvent s’en servir comme
arme, tout en affirmant agir au
nom de l’islam», ajoute Guntur
Romli, également membre de
l’équipe de campagne du gou-
verneur Purnama.

Le FPI fut fondé en 1998 au
moment de la transition entre
dictature et démocratie. Les
spécialistes estiment que l’ar-
mée comme la police ont aidé
à le lancer afin de s’en servir
contre leurs ennemis en cette
époque trouble.

Les policiers ont souvent été
vus en train de prêter main-
for te aux opérations du FPI,
ou alors d’y assister sans rien
faire. Des membres de l’élite
ont été accusés d’embaucher
des hommes de main pour fa-
ciliter leurs transactions d’af-
faires les plus douteuses.

La campagne de répression
actuelle ne devrait pas permet-
tre de démanteler le groupe
pour de bon, estiment les ana-
lystes. Elle est plutôt destinée
à calmer le jeu durant l’élec-
tion de Jakarta et le procès du
gouverneur sortant.

Mais une fois le tumulte
passé, «on va certainement re-
venir aux bonnes vieilles habi-
tudes», prévient M. Basudi.

Agence France-Presse

INDONÉSIE

Jakarta cible les islamistes hostiles 
à son gouverneur chrétien

R ome — Le pape François a
appelé dimanche à défen-

dre la «culture de la vie» contre
«la logique du déchet et la baisse
démographique », et à prier
pour les enfants «menacés par
l’interruption de grossesse et les
personnes en fin de vie».

«Chaque vie est sacrée. Fai-
sons avancer la culture de la vie
comme réponse à la logique du
déchet et à la baisse démogra-
phique», a déclaré le pape à l’oc-
casion de la Journée mondiale
de la vie. « Soyons proches et
prions ensemble pour les enfants
menacés par l’interruption de
grossesse, et aussi pour les per-
sonnes en fin de vie», a ajouté le
pontife argentin lors de l’Angé-
lus, place Saint-Pierre.

Depuis son élection, le pape
s’est à plusieurs reprises in-
quiété de la baisse de la natalité
en Europe, notamment en Italie.

Dans son encyclique Lau-
dato si de juin 2015, il assure
que « la croissance démogra-
phique est pleinement compati-
ble avec un développement inté-
gral et solidaire».

Comme ses prédécesseurs,
le pape François, fidèle à la
doctrine de l’Église catho-
lique, est un farouche oppo-
sant à l’avortement.

Dans le cadre du jubilé de la
Miséricorde l’année dernière,
il a cependant fait un pas en di-
rection des femmes regrettant
leur avortement, en permet-
tant à tous les prêtres d’absou-
dre leur geste, alors que seuls
les évêques avaient auparavant
ce pouvoir.

Agence France-Presse

Le pape
appelle à
prier pour
les enfants
« menacés
par l’IVG »

ADEK BERRY AGENCE FRANCE-PRESSE

Des musulmans ont manifesté dimanche à Jakarta en soutien au Front des défenseurs de l’islam.

Certains bureaucrates et certains hommes politiques
opportunistes aiment [le Front des défenseurs de l’islam], car
ils peuvent s’en servir comme arme, tout en affirmant agir au
nom de l’islam
Guntur Romli, membre de l’équipe de campagne du gouverneur Purnama

«
»

Le pape choisit un
nouveau délégué à
l’Ordre de Malte
Rome — Le pape François a
nommé samedi le no 3 du Vati-
can, Mgr Giovanni Angelo Bec-
ciu, comme délégué spécial au-
près de l’Ordre de Malte, dont il
avait poussé le Grand Maître à
la démission après une âpre dis-
pute. En «étroite collaboration»
avec la direction intérimaire,
Mgr Becciu sera chargé du «re-
nouvellement spirituel et moral
de l’Ordre», explique le pape
dans sa lettre de nomination dif-
fusée par le Saint-Siège. Son
mandat prendra fin lorsqu’un
nouveau Grand Maître aura été
élu, au terme d’un «chapitre gé-
néral extraordinaire» qui de-
vrait se tenir dans les trois
mois. La crise à l’Ordre de
Malte avait été déclenchée par
la distribution de préservatifs,
bannis par l’Église catholique
comme tous les contraceptifs,
dans des dispensaires de l’Or-
dre en Afrique et en Birmanie.

Agence France-Presse
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Nos choix ce soir

L’ÉCRIVAIN AVENTURIER
Ce documentaire avec des portions de fictions
biographiques retrace l’existence plutôt brève
mais très intense de l’auteur de Croc-Blanc, à une
époque tout aussi intense de l’histoire américaine.
Jack London, une aventure américaine, TV5, 20 h

À LA RECHERCHE DE L’AMI RADICALISÉ
Le journaliste Raed Hammoud est parti à la re-
cherche de son ami d’adolescence, pour com-
prendre il en est venu à devenir un combattant
pour Daech à travers ce passionnant road-docu-
mentaire qui nous entraîne du Bas-Saint-Lau-
rent jusqu’en Syrie.
T’es où, Youssef, Télé-Québec, 21 h

L’INFLUENCE D’UN FILM
Le film The Birth of a Nation, de D. W. Grif-
fith, connut un immense succès, malgré sa
thèse raciste évidente. Ce documentaire relate
les efforts pour faire interdire le film, qui ont
mené à la naissance du mouvement pour les
droits civiques.
Birth of a Movement, PBS, 22 h

Amélie Gaudreau

AI-JE DU SANG 
DE DICTATEUR ?
Texte et interprétation : Didier
Lucien. Mise en scène : Guil-
laume Chouinard et Didier Lu-
cien. Production : Didier Lucien,
parrainée par le Nouveau Théâ-
tre expérimental. À l’Espace li-
bre, jusqu’au 11 février.

M A R I E  L A B R E C Q U E

À chacun son solo identi-
taire. Comme avant lui les

Mani Soleymanlou (Un et
compagnie) ou Kevin McCoy
(Norge), Didier Lucien s’offre
un show des origines. Né en
Haïti, immigré au Québec à un
an, et donc perçu comme un
« nouvel arrivant » depuis 49
années, note-t-il avec ironie, le
comédien est de ces néo-Qué-
bécois un peu assis entre deux
identités. Entre une patrie na-
tale inconnue à laquelle il n’ap-
partient plus vraiment et son
p a y s  d e  n e i g e  o ù  i l  e s t
constamment renvoyé à sa dif-
férence, à ses racines. D’où ce
questionnement, que Lucien
creuse en retraçant l’histoire,
douloureuse et mouvementée,
de la première république
noire indépendante.

Le dédoublement règne d’ail-
leurs sur ce spectacle où Lu-
cien finit par dialoguer avec lui-
même et où l’ancien président
«à vie» d’Haïti François Duva-
lier est représenté par une tri-
nité. Objet baroque, protéi-
forme, morcelé, Ai-je du sang
de dictateur? mélange fiction et
réel, convoque un peu de di-
dactisme, quelques chansons
et même un brin de science-fic-
tion. Le show s’ouvre sur un
monologue aux allures de
stand up, se poursuit par l’enre-
gistrement d’une fausse émis-
sion de télévision sur Haïti,
avec comme animateur un Di-
dier Lucien vite mal à l’aise de
raconter l’histoire d’un pays où
il n’a jamais mis les pieds. Une
contrée que le comédien finira

par découvrir, mais pas avant
que le spectacle ne passe par
une étonnante personnification
de Duvalier. Ces segments évo-
quent le régime de terreur ins-
tauré par « Papa Doc », mais
aussi le culte de la personnalité
sur lequel le dictateur s’est ap-
puyé, et l’aspect mise en scène
qu’a comporté son règne mé-
galomane.

« Je suis un acteur, alors je
me demande ce que ça fait
d’être considéré comme un
Dieu. » Un one man show, est-
ce que ça ne tient pas un peu
aussi de la mégalomanie ? Sur-
tout dans un spectacle où l’au-
teur-acteur est partout, se dé-
multipliant à loisir grâce à la
vidéo (les séquences filmées
et d’animation créées par Éric
Trottier concourent au lu-
disme du show). Au deuxième
degré, Didier Lucien semble
jouer sur ce parallèle. L’inter-
prète use lui-même de son
pouvoir sur un public captif :
le plongeant dans une obscu-
rité menaçante, demandant sa
participation…

Cette comédie noire (sans
jeu de mots) codirigée avec
Guillaume Chouinard accuse
des longueurs, voire une cer-
taine complaisance dans l’hor-
reur peut-être, mais comporte
des passages saisissants. Je
pense à cette scène où Duva-
lier devient le véritable chef
d’orchestre d’une macabre
symphonie de violence et de
souffrances.

Didier Lucien brille dans
ses compositions du despote,
qu’il dessine à la fois douce-
reux et inquiétant. L’inter-
prète paraît d’une telle aisance
que, le soir de la première, il
se promenait avant le début
du spectacle dans le théâtre
afin de saluer ses connais-
sances. La revanche d’un co-
médien qu’on ne voit guère
sur nos scènes.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE

Un show des origines
Didier Lucien incarne un étonnant Duvalier
dans son one man show identitaire

Vous êtes tombé dessus par
hasard à la télévision. Sur-
pris par la pluie, vous l’avez
choisi par dépit au cinéma ou
au club vidéo. À l’inverse,
vous avez ardemment attendu
sa sortie. Vous savez, ce film
qui vous a marqué.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L’ u n e  d e s  p r e m i è r e s
consignes de Donald

Trump à titre de président des
États-Unis a été de retirer du
site de la Maison-Blanche la
page consacrée aux change-
ments climatiques. Cela, ac-
compagné de mesures bâillons
visant les agences scienti-
fiques. Bref, c’est pour la cen-
sure qu’a d’office opté le nou-
veau gouvernement. Puis, sont
venus les fameux «faits alterna-
tifs», et tout à coup, la science-
fiction du roman 1984 est appa-
rue bien réelle. Sachant cela,
on peut craindre que le propos
d’un autre classique du genre
devienne prophétique: Fahren-
heit 451, de Ray Bradbury, qui
se déroule dans un monde où
la lecture, et donc le savoir, est
interdite. François Truffaut en
tira autrefois un film. C’est le
coup de cœur de deux lec-
teurs : Brian Melanson et
Louis-Philippe Lamy.

Le futur proche
Créée par un régime totali-

taire, l’escouade des sapeurs-
pompiers est chargée de dé-
busquer et de brûler les livres
(qui s’enflamment à 451 de-
grés Fahrenheit). Guy
Montag (Oskar Wer-
ner) est l’un d’eux, et il
n’a jamais remis en
question ce mandat.
Or voilà qu’un jour,
une jeune institutrice,
Clarisse (Julie Chris-
tie), lui demande s’il a
déjà osé lire ne serait-
ce qu’un seul roman
avant de le réduire en cendres.

Ébranlé, Guy se met à lire
en cachette, au grand dam de
son épouse Linda (Christie
également), qui y voit une me-
nace à leur ascension sociale.

Éveiller la conscience
« Je revois par fois Fahren-

heit 451, confie Brian Melan-
son. C’est un film qui décrit
la liberté que confèrent la lit-
térature, la poésie et le théâ-
tre, lorsque les totalitarismes
de toutes sortes enchaînent le
monde. Aujourd’hui, l’écono-
misme triomphant joue ce
rôle de domination, d’exploi-
tation et d’asservissement des
masses et des institutions les
plus légitimes.

Le film a éveillé ma
conscience sur tout ce qui mine
l’expression des idées, et sur les
actions qui enferment la civili-
sation dans un cul-de-sac abru-
tissant. Pourrons-nous un jour
chasser l’emprise de l’argent et
du pouvoir pour accéder, tous,
à la liber té de la parole et de
l’écrit ?»

« Le fi lm Fahrenheit 451
m’a toujours beaucoup touché,
explique pour sa part Louis-
Philippe Lamy, un amoureux
des l ivres .  On y voit toute
l’impor tance de l’image qui
remplace l’écrit : la première
scène, avec les antennes de té-
lévision, les téléviseurs à
écrans suspendus aux murs
[eh oui !] dif fusant des émis-
sions interactives dignes de
Big Brother… La dureté et le
sens du devoir des pompiers
chargés de brûler les livres
s’opposant à la douceur des
“gens du livre” luttant à leur
manière pour ne pas voir un
patrimoine littéraire anéanti :
c’est le Bien contre le Mal, se-
lon le côté d’où on se situe.

Deux scènes me reviennent
toujours en mémoire tant elles
sont puissantes : la dame qui
préfère brûler au milieu de ses
livres et la scène finale où des
hommes et des femmes mar-
chent dans la nature sous la
neige, récitant l’œuvre qu’ils
ont apprise par cœur. Sur le
point de mourir, un vieil
homme transmet alors la
sienne à un jeune garçon, qui
la récite. »

Livres vivants
Malgré la présence au géné-

rique de la star britannique Ju-
lie Christie (Le docteur Jivago)
et de son acteur de Jules et Jim
Oskar Werner, François Truf-
faut estimait que ces derniers
n’étaient pas les véritables ve-
dettes de son film.

Dans son autobiographie
Truf faut par Truf faut, il pré-
cise : « Nous étions vraiment
dans un film où les person-

nages principaux sont
les l ivres.  […] Mon
travail consistait à es-
sayer d’émouvoir avec
ces brûlages de livres
comme s’il s ’agissait
d’animaux martyrisés
ou même de gens.
Donc tout le travail
était d’animer le plus
possible, de rendre vi-

vants ces livres avant de les
faire mourir. Alors on a passé
beaucoup de temps là-dessus,
pour montrer les pages qui se
tordent, se recroquevillent,
qui noircissent.  Et on s ’est
aperçu que c’est d’ailleurs très
dif ficile de brûler des livres.
Cer tains opposaient une très
grande résistance… »

Expérience en demi-teinte
Dans le même ouvrage,

Truffaut note qu’il s’est agi là
de son expérience profession-
nelle la plus fr ustrante,
d’abord à cause de diverses in-
terférences du studio Univer-
sal, ensuite à cause de l’atti-
tude d’Oskar Werner : «On ne
se parlait plus à la fin du film.»

À l’inverse, il n’a que de
bons mots pour Julie Christie :
« Julie Christie était épatante,
aussi facile à travailler que
Jeanne Moreau ou Françoise
Dorléac ; comme elles, faisant
confiance, ne chipotant jamais
et ne posant jamais de ques-
tions abstraites, du genre : “Que
ressent-elle quand elle dit pa-

tati, patata…?” Dans le rôle de
Linda, je la filmais générale-
ment de profil, réservant la face
pour le rôle de Clarisse. Son
profil était justement très beau,
à la manière d’un dessin de
Cocteau ; le nez droit fantas-
tique et la lèvre supérieure très
ourlée. Ce métier, qui décidé-
ment ne convient qu’à un
homme sur dix, va comme un
gant à neuf femmes sur dix. »

Triste ironie
Lorsque le roman de Ray

Bradbury fut publié en 1953,
les États-Unis étaient en plein
maccarthysme. « J’ai écrit ce
roman il y a quatre ans, à un
moment où je m’inquiétais de
la manière dont allaient les
choses dans ce pays. Trop de
gens avaient peur de leur om-
bre ; la menace de brûler des li-
vres planait. Plusieurs ou-
vrages étaient retirés des ta-
blettes à l’époque. Évidemment,

les choses ont beaucoup changé
en quatre ans. Les choses vont
de nouveau dans une direction
très saine », concluait l’auteur
dans une entrevue radiopho-
nique de 1956.

Il ignorait alors qu’en 1967,
son éditeur préparerait une
version expurgée de son ro-
man pour les écoles. Laquelle
y circula jusqu’en 1980, année
où l’écrivain obtint qu’on s’en
tienne à l’œuvre originale.

Enfin, pas plus tard qu’en
2006, des parents du Texas ont
exigé que l’on retire Fahren-
heit 451 de l’école de leur fille.
Trop choquant.

Ironique, quand on pense
que Ray Bradbury n’a toujours
eu qu’un seul but : « prévenir
l’avenir, et non le prédire». Des
paroles qui résonnent triste-
ment dans le contexte poli-
tique actuel.

Le Devoir

CES FILMS DE VOS VIES

Fahrenheit 451, de François Truffaut
Une série où les lecteurs partagent un coup de cœur cinématographique

UNIVERSAL PICTURES

Affiche originale de Farenheit 451, de François Truffaut

SOURCE TÉLÉ-QUÉBEC

L’escouade des sapeurs-pompiers est chargée de débusquer et de
brûler les livres dans le film Farenheit 451.

JACINTHE PERRAULT

Didier Lucien brille dans ses compositions de François Duvalier.
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Parle avec elles
Avec Ouvrir la voix, la militante ouvre une fenêtre
sur le vécu des femmes noires

C H R I S T O P H E  H U S S

L es prix Opus du Conseil québécois de la
musique, décernés pour la vingtième fois,

dimanche à Montréal, ont notamment récom-
pensé deux artistes majeurs de la relève : la
mezzo-soprano Julie Boulianne et le pianiste
Charles Richard-Hamelin.

Julie Boulianne se voit attribuer en 2017 le
prix Opus de l’interprète de l’année. C’est jus-
tice pour une chanteuse relativement peu pré-
sente ici, mais invitée régulière du Covent Gar-
den de Londres ou du Théâtre des Champs-
Élysées de Paris. Il y a fort à parier que les prix
Opus vont continuer à l’avenir à couronner des
chanteurs, puisque Michèle Losier, Frédéric
Antoun, Philippe Sly, Marianne Fiset et Étienne
Dupuis ont des carrières similaires — Karina
Gauvin et Marie-Nicole Lemieux ayant été pri-
mées récemment.

Tout aussi logique, le prix du rayonnement
à l’étranger attribué à Charles Richard-Hame-
lin, saluant le développement international de
sa carrière, lancée en 2015 par son 2e prix au
Concours Chopin. Très réjouissante enfin, la
distinction de découverte de l’année à la com-
pagnie Ballet Opéra Pantomime, découverte
qui date en fait d’octobre 2013 avec la produc-
tion de Curlew River de Britten. Le Devoir
avait alors mis dans ces protagonistes ses es-
poirs d’un « sursaut lyrique dont Montréal a
tant besoin ».

Le goût de découvrir
Le Conseil québécois de la musique (CQM),

qui vise «à promouvoir la discipline auprès des
instances gouvernementales et des communau-
tés », regroupe «des organismes et des individus
professionnels œuvrant dans le domaine de la
musique de concert ». Il a pour mandat de tra-
vailler « à la cohésion, à la reconnaissance, au
développement et à la défense des intérêts du mi-
lieu musical québécois ».

Il ne faut donc pas s’attendre à un concours
de popularité par acclamation. L’événement
musical de l’année est, ainsi, aux yeux du CQM
«L’année Jean Derome – 2015-2016 », les direc-
teurs artistiques distingués sont Joane Hétu et
Danielle Palardy Roger des Productions Super-
Musique, alors que The Trials of Patricia Isasa
de la compagnie Chants Libres trône au firma-
ment de tous les concerts donnés à Montréal la
saison dernière.

Le gala, qui a aussi ouvertement pour but de
« transmettre au public et aux mélomanes le goût
de découvrir, d’écouter et de fréquenter la mu-
sique de concer t », a consacré, pour Québec,
Leonardo García Alarcón pour son premier
concert en Amérique du Nord, avec les Violons
du Roy (Water Music) et, en région, Vues d’Es-
pagne de la série des Concerts aux îles du Bic.

Dans les différentes catégories, du baroque
au contemporain, ont été récompensés Bach et
les Bernardini, d’Arion, un récital de Dang
Thai Son sur piano Érard à la salle Bourgie,
Instruments of Happiness — 100 guitares élec-
triques de Bradyworks et Des ténèbres à la lu-
mière d’I Musici. L’OSM glane le prix du
concert jeune public, et deux prix « disques »,
avec les Concertos pour violon de Saint-Saëns
et l’opéra L’aiglon.

Adagio, Arioso de Denis Gougeon est la créa-
tion de l’année, André Hamel le compositeur de
l’année, le Club musical de Québec étant distin-
gué comme diffuseur spécialisé et le Théâtre
de la Ville comme diffuseur pluridisciplinaire.
C’est enfin à Jacques Clément qu’a été remis
l’important prix Hommage, pour souligner son
engagement envers la musique et sa région
d’adoption, le Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Le Devoir

PRIX OPUS

Julie Boulianne
interprète 
de l’année
Le prix du rayonnement 
à l’étranger est attribué 
à Charles Richard-Hamelin

S O P H I E  C H A R T I E R

T oucher les cheveux d’une
personne qu’on ne connaît

pas, ça ne se fait pas. Pourtant,
les femmes noires ont presque
toutes une anecdote frustrante
liée à ce geste inconvenant.
«Bon, depuis, il y a eu la chan-
son de Solange, Don’t Touch
My Hair, qui fait comprendre
aux gens [la portée de cette in-
trusion], commente la militante
afro-féministe Amandine Gay,
jointe par téléphone lors de la
tournée européenne du film.
Mais ça fait longtemps que c’est
une expérience partagée.» Et se
faire comparer à une panthère,
à un félin, dans une allégorie
sexuelle au goût douteux ? La
majorité des jeunes femmes
noires connaissent bien.

Par tant de ce type d’expé-
riences individuelles par ta-
gées, Ouvrir la voix articule
une prise de parole puissante.
Et si le propos concerne la
France et la Belgique, il peut
facilement être transposé à la
réalité québécoise, croit sa
réalisatrice, qui a d’ailleurs
choisi Montréal comme ville
d’accueil.

Fatiguée de lutter contre les
discriminations dont elle faisait
l’objet en France, Mme Gay a im-
migré il y a environ un an et
demi. «Je ne voudrais pas qu’on
présente le Québec comme un
lieu sans racisme, commente-t-
elle. Le sentiment de frustration
est souvent le même, c’est juste
que le degré de violence envers les
femmes noires n’est pas égal. Ça
se voit surtout dans les interac-
tions, certaines choses qui ne se
disent pas ou ne se font pas au
Québec, alors qu’en France les
gens n’auront pas de mal [à les
faire]. On peut dire que les gens
sont hypocrites ou n’aiment pas
l’affrontement. Mais je crois qu’il
n’y a pas ce racisme décomplexé
qu’on peut trouver en France.»

Plusieurs fronts
Ce que Mme Gay a voulu

faire avec son documentaire,
c’est entamer un dialogue sur
plusieurs axes. D’abord, en fai-
sant prendre conscience du
rappor t de pouvoir entre

Blancs et personnes racisées.
« C’est le privilège de l’inno-
cence de sa couleur ! Il faut rap-
peler au groupe majoritaire
que ce n’est pas parce qu’il est
majoritaire qu’il est neutre. Au
contraire, c’est la norme, c’est
le pouvoir. »

Il est aussi important de po-
ser des questions sur les ta-
bous au sein des communau-
tés afros, croit la réalisatrice.
Plusieurs femmes, à l’écran,
parlent avec fatigue de leur
rapport aux hommes noirs.

Le film se place au croise-
ment des prises de position de
chacune. « Je ne choisis pas un
jour de me lever et d’être noire,
ou femme, ou pansexuelle. Je
suis tous les jours tout ça. On
ne peut pas me demander de
choisir une lutte — enfin, on
peut bien me le demander, mais
je refuse — qui prédomine sur
l’autre, car à tel ou tel moment
de ma vie, je ne peux pas dire si
je suis discriminée plus pour
l’une ou l’autre de ces choses
qui sont autant de composantes
de mon identité. »

Être présente
C’est là toute la délicatesse

d’Ouvrir la voix. Une chorale
de voix qui ont vécu les mêmes
choses, malgré leurs dif fé-
rences en tant que femmes,
amoureuses, amies, travail-
leuses, croyantes, mères. «L’in-
dividualité des femmes noires,
on ne la retrouve absolument
pas dans le monde audiovisuel,
et même dans l’inconscient col-
lectif, clame l’universitaire.
Nous sommes constamment pré-
sentées comme un groupe homo-
gène, constitué des Noirs en gé-

néral, puis d’un sous-groupe de
ce groupe, les femmes noires. On
parle même par fois de “la”
femme noire, alors là!»

Les personnes interrogées
commencent par raconter le
moment où elles se sont rendu
compte de leur condition.
L’une, c’était dans la cour
d’école de la maternelle, où
d’autres enfants ne voulaient
pas jouer avec elle. Une autre,
c’était en essuyant un com-
mentaire méprisant dans la
rue. Puis une autre a compris
dès la garderie que les petites
filles noires prenaient leur re-
pas après les Blanches. « Le
film a plusieurs axes, mais le
plus important, c’est de se ren-
dre compte que ce qu’on a le
plus en commun, c’est l’expé-
rience minoritaire. »

Fatiguée que les Noires
soient réduites à une façade,
Amandine Gay propose une
réappropriation de la narra-
tion. « Ce n’est jamais nous
qui avons le contrôle de notre
propre vie. On parle à notre
place, à travers des exper ts
blancs, des sociologues, des
professeurs hommes, qui vont
venir décr ypter notre expé-
rience. Alors qu’en fait, je vou-
lais montrer, dans une grande
conversation avec plein de
femmes noires, qu’on n’a pas
besoin de ça. »

Le Devoir

OUVRIR LA VOIX
Un documentaire d’Amandine
Gay à l’Espace Koudjay de la
Maison d’Haïti. En présence de
la réalisatrice, vendredi,
17h30.

Vingt-quatre femmes, issues
de milieux dif férents, alter-
nent à l’écran. Leur point
commun : être noires et se
sentir invisibles dans la so-
ciété européenne. Rencontre
avec Amandine Gay, Fran-
çaise installée à Montréal,
qui donne toute la place à
celles que l’on voit si peu
dans Ouvrir la voix, un film-
témoignage éclairant que l’on
pour ra voir à la Maison
d’Haïti ce vendredi.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Julie Boulianne lors de la réception de son prix

LA CANTATRICE CHAUVE 
SUIVIE DE LA LEÇON
Textes : Eugène Ionesco. Mise en scène : Normand
Chouinard. Une production du Théâtre du Rideau
Vert présentée jusqu’au 4 mars.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

O n s’imagine sans peine la totale incrédu-
lité des spectateurs parisiens qui, les pre-

miers, furent exposés à La cantatrice chauve
en 1950. Le Franco-Roumain Eugène Ionesco
avait laissé tremper toute une nuit un Fey-
deau dans deux bonnes tasses de surréa-
lisme, pour ensuite farcir le tout de phrases
creuses en julienne. Incrédule, on l’est aussi
un peu en sortant du Rideau Vert, peinant à
trouver une once de la subversion originelle
dans ce qu’on traite désormais comme un
simple manège de musée.

Intérieur bourgeois, figures bourgeoises, dia-
logues bourgeois… qui rapidement s’embal-
lent, se dérèglent, montent en vrille et s’écra-
sent en flammes. C’est peut-être ce qui justifie
cette irruption du Capitaine des pompiers dans
l’inconfortable soirée où les Smith reçoivent les
Martin, des connaissances qui peinent à se re-
connaître elles-mêmes. Les personnages ty-
piques du vaudeville, genre que le metteur en
scène Normand Chouinard a beaucoup manié
ces dernières années au Rideau Vert comme au
Théâtre du Nouveau Monde, sont déjà des né-
vrosés en puissance ; Ionesco les a simplement
poussés de manière définitive dans l’abyme.

L’ennui ici, c’est que cet abyme sonne creux.
On peut bien brandir des thèmes comme l’in-
communicabilité et la déshumanisation du lan-
gage et des relations, mais tout ici est empreint
de la politesse propre à l’exercice de style. Il y a
bien les lumières de Claude Accolas et les
contrastes colorés qu’elles imposent entre le
salon modeste imaginé par Jean Bard et un au-
tour indéfini, il y a bien les cordes d’Yves Morin
qui marquent l’accélération vers la folie, mais
l’ensemble reste exécuté avec une gentillesse
plutôt inoffensive.

Que le texte soit traité avec autant de défé-
rence passerait encore si le mouvement d’hor-
logerie était réglé de manière aussi irrépro-
chable que diabolique. Je ne parle pas de la fa-
meuse pendule qui égrène un temps fantai-
siste, mais bien de l’interprétation, qui table
pourtant sur une distribution de haut vol, et
ce, à commencer par ces prodigieux techni-
ciens comiques que sont Carl Béchard et Luc
Bourgeois. Le quatuor qu’ils forment avec Do-
rothée Berryman et Sylvie Drapeau semblait
encore chercher ses marques au soir de la
première, malgré quelques passes d’armes
fraîchement drôles. Secondaire et pour tant
central, le pompier de Rémy Girard, roux de
cheveux et rose aux joues, m’a paru por ter
mieux que quiconque la grande fatigue in-
quiète qui nous mange.

Contrôler et punir
La véritable angoisse point là où on ne l’atten-

dait plus. Comme seconde par tie de pro-
gramme, La leçon, toujours of ferte en guise
d’apéritif, n’a pas la cocasserie de son illustre
devancière sans tignasse. La triste justesse de
l’abus de pouvoir qu’elle dépeint, sous la forme
d’un dialogue entre une jeune fille et un maître
ès mathématiques et philologie, n’en résonne
qu’avec plus d’à-propos.

Si la jeune Rosine Chouinard-Chauveau ne
fait pas montre d’une puissance vocale suf fi-
sante pour emplir la salle, elle a par contre le
geste leste et la mimique délicieusement in-
quiétante. Face à elle, c’est encore Girard, vir-
tuose tranquille d’une partition où la lassitude
se mue en colère, qui inscrit le mieux Ionesco
dans le présent.

Bien sûr, si la pupille ne comprend rien et
qu’elle n’obtempère pas, elle devient la seule
responsable de son malheur. Air connu, qui cul-
mine ici dans une violence au caractère sexuel
marqué et dont on souligne la nature cyclique,
éternelle. Dommage que ce coup de fouet ne
fende la chair que dans les dernières minutes
d’un doublé qui s’étire.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Sans cheveux 
ni tête

A L A I N  J E A N - R O B E R T

à Paris

U ne bande dessinée rimbaldienne, qui
contient les premiers dessins connus du

poète, tracés et légendés de la main de Rim-
baud, sera mise aux enchères mercredi à Paris
par la maison Sotheby’s.

Parmi cet ensemble de sept dessins, Plaisirs
du jeune âge, six ont été réalisés par Rimbaud à
la plume et un au crayon en 1865 alors qu’il
avait 10 ans. Il s’agit d’un des cinq documents
illustrés connus et authentifiés de Rimbaud.

« Ces dessins exceptionnels, encore en mains
privées, sont les seuls attribués avec certitude au
poète. Ils reflètent l’univers d’un jeune poète déjà
critique vis-à-vis du monde qui l’entoure », esti-
ment les experts de Sotheby’s pour cette vente,
Frédérique Parent et Benoît Puttemans.

Présence de bulles
Très narratifs, isolés dans une case, certains

accompagnés de dialogues inscrits dans des
«bulles», ces dessins ayant appartenu au parfu-
meur bibliophile Jacques Guérin sont estimés
entre 100 000 et 150 000 euros.

Ils figurent sur une page recto verso de
200x150 mm. Cette page provient d’un cahier
de brouillon qui fut un temps appelé « Cahier

des dix ans » et dont n’ont sur vécu que huit
feuillets. Les dessins mis à l’encan figuraient
sur le dernier des huit feuillets.

Ils reflètent l’univers de l’enfant qu’était alors
Rimbaud (jeux imitant la vie des adultes, glis-
sades en traîneau, jeux de navigation, balan-
çoire ou jardinage). Le jeune garçon évoque
son entourage familial.

Ainsi, le dessin portant le titre (de la main de
Rimbaud) L’agriculture montre peut-être Ar-
thur (ce serait alors son premier autoportrait)
avec son frère Frédéric et ses deux petites
sœurs, Vitalie, la cadette, et Isabelle, l’aînée.

Le dessin intitulé Le traîneau représente un
adolescent tirant une luge sur laquelle est as-
sise une fillette. «Vive la reine du Nord !» crie la
fillette tandis que le garçon dit : « Nous allons
naufrager. »

Usage du patois
Sur le dessin La balançoire, les deux person-

nages s’expriment en patois ardennais. « Ah !
che tumbe » (« Ah ! je tombe »), s’écrie une fil-
lette jouant à l’escarpolette sur une chaise ac-
crochée à une poignée de porte. Un garçon de-
vant elle, bras levés, lui conseille : «Tin toi d’un
min» («Tiens-toi d’une main»).

Agence France-Presse

BANDE DESSINÉE

Les premiers dessins connus 
de Rimbaud mis aux enchères

CHRISTIN BELA

Fatiguée de la discrimination dont elle faisait l’objet en France,
Amandine Gay a immigré il y a environ un an et demi au Québec.

FRANÇOIS LAPLANTE DELAGRAVE

Ionesco a poussé de manière définitive dans
l’abyme les personnages typiques déjà névrosés
du vaudeville.


